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Très prochainement 

• LE PETIT PROVENÇAL 
publiera 

î la Maison d'An 
grand roman dramatique 

Par M. MAURICE .D'ÂSSEROY 

ionversanons 
diplomaiiqnes 

\ Le gouvernement des Etals-Unis con-
tinue d'échanger des notes avec le.gou-
vernement austro-hongrois à propos 
de l'affaire de i'Ancona. La réponse de 
Vienne à la demande d'explications de 
Washington n'ayant pas été jugée sa-
tisfaisante, M. Lansing, d'acord avec le 
président Wilson, fait envoyer une nou-
velle note où Von verra bien que les 
'Américains ne sont pas contents... Le 
baron Burian fera à cette nouvelle 
note une nouvelle réponse évasive. Et 
la conversation diplomatique pourra 
se poursuivre ainsi très tranquillement 
tandis que, sur toutes les mers où ils 

. ont accès, les pirates-assassins de la 
marine autrichienne continueront, avec 
les pirates-assassins de la marine alle-
mande, leur sinistre besogne de ruine 
et de mort. 
j C'est ainsi, on le sait, que les choses 

sont passées entre l'Allemagne et les 
Etats-Unis. Grande indignation de l'au-
tre côté de l'Atlantique dès qu'y avait 
été connue la lamentable affaire de la 
Lusitania : il semblait que l'on allât 
venger sur l'heure ceux des citoyens 
américains qui avaient si horriblement 
tuccombé sous les coups des pirates-
assassins de l'amiral von Tirpitz. Mais 
cette grande indignation ne se traduisit 
qu'en un flot de protestations écrites. 
Washington demanda des explications 
f\ Berlin répondit, non sans avoir pris 
mut le temps voulu, et même un peu 
ij)lus qu'on n'avait supposé nécessaire, 
•pour rédiger la réponse. Les notes amé-
ricaines et les réponses allemandes se 
succédèrent durant plusieurs semai-
nes sans apporter de solution véritable 
aux difficultés. Et la même comédie 
recommença au lendemain de chaque 
nouvel attentat commis par les pirates-
assassins de la marine germanique. 

La leçon a naturellement servi à l'Au-
Ïriche-Hongrie. Lorsque le gouverne-
ment austro-hongrois reçut la note 
américaine protestant contre le coulage 
de I'Ancona, il jugea qu'il n'y avait pas 

"Sien de s'émouvoir. La diplomatie de 
Vienne suivrait fidèlement l'exemple 
de la diplomatie de Berlin : elle allait 
s'appliquer à répondre à des formules 

^platoniques par d'autres formules pla-
toniques. Et l'on s'efforcerait de faire 
durer la conversation... 

C'est évidemment dans cet esprit que 
'fut rédigée la réponse où, jouant la 
naïveté pour ne pas dire l'ahurisse-
ment, le baron Burian affectait de ne 
pas s'expliquer la colère du gouverne-
ment fédéral. Les Etats-Unis avaient ré-
clamé la punition du commandant du 
^sous-marin, c'est-à-dire du chef de la 
bande qui s'était rendue coupable du 
crime, en même temps que des répara-
tions pour les pertes de vies humaines. 
M. ces trop légitimes et trop modestes 
réclamations, le baron Burian n'a ré-
pondu ni oui ni non. 

Il sollicite lui-même des explications 
susceptibles d'éclairer la note améri-

^ eaine... Il demande sur quelles bases 

Î'uridiques s'appuient les exigences des 
Uats-Unis. Il estime que l'on est dans 

une, « voie insolite » et souhaite — le 
bon apôtre ! — que l'on entre dans le 
chemin de la légalité. Au nom du gou-
vernement austro-hongrois, il démande 
au Cabinet de Washington « de formu-
ler les articles spéciaux de droit contre 

desquels le commandant du sous-marin 
} a agi lors du coulage de i'Ancona ». En 

d'autres termes, il se réfugie dans le 
maquis de la procédure. 

Il serait aisé de l'en sortir pour peu 
'qu'on en eût la volonté à la Maison 
'Blanche. Les gouvernants d'Autrvche-
TLongrie font semblant de ne pas savoir 
de quoi il s'agit. Us jouent la surprise 
devant l'indignation des Américains. 
Ils affectent hypocritement de ne point 
comprendre. Vous ne comprenez pas ? 
On vous appelle assassins et l'on vous 
demande compte de vos crimes. Cela 
est pourtant fort clair, 

i Cela le serait davantage encore si le 
"gouvernement fédéral se montrait vrai-
ment résolu à ne pas permettre au ba-
ron Burian et à ses scribes de se déro-
ber à ce débat comme le firent déjà en 
pareille occasion leurs maîtres de Ber-
lin. Les criminels se résignent rare-
ment à l'humiliation des aveux et il ne 

»J faut donc point compter que Vienne 
fasse amende honorable de son propre 
gré. Mais ici le crime est patent et les 
témoignages les, plus irrécusables por-
tent contre les pirates-assassins de I'An-
cona, et par-dessus leurs têtes contre 
le gouvernement responsable d'Autri-
che-Hongrie, la plus formelle des accu-

'nftsations. 
Le Qouvernement des Etats-Unis se 

trouve donc sur un terrain extrême-
ment solide : à lui de montrer s'il est 
décidé à arrêter une fois pour toutes la 
criminelle audace des-forbans ou bien 
s'il est simplement désireux, tandis que 
le président Wilson savoure les délices 
de son voyage de noces, d'amuser la ga-
lerie ■ par un nouvel et interminable 
échange de notes diplomatiques qui 
malheureusement n'empêcheront pas 
les pirates-assassins de poursuivre la 
série de leurs immondes exploits. 

CAMILLE FERDY. 

PROPOS DE GUERRE 

Ordre du Ministre 
Le 13 décembre, le général Galliéni adres-

sait aux chefs de corps le télégramme que 
voici : 

« Ministre décide que permissions quatre 
jours, sans délai de route ni gratuité voyage, 
seront accordées dans la plus large mesure 
possible compatible avec nécessités service, 
à militaires zone intérieure dans période 
comprise entre £0 décembre et 10 janvier. 
Chefs de corps et services répartiront per-
missions en séries de manière que service 
n'en souffre pas. Ces permissions sont Indé-
pendantes de celles prévues circulaire 23 oc-
tobre. » 

Voici qui est parfaitement net et catégori-
que. Or, dans certaine ville pas très éloignée 
de Marseille, M. le médecin chef de la Place 
n'avait pas plutôt connaissance de cette dé-
pêche qu'il faisait connaître officiellement 
aux hommes placés sous ses ordres, et sus-
ceptibles de réclamer le bénéfice de la me-
sure ministérielle, son intention de n'oc-
troyer que des permissions de 48 heures au 
maximum. 

Que l'on déduise de ces 48 heures le temps 
du voyage tant pour l'aller que pour le re-
tour, et l'on voit ce qu'il reste de la permis-
sion généreusement octroyée par M. le méde-
cin chef. 

Quel prétexte invoque cet honorable offi-
cier pour priver ses subordonnés d'aller pas-
ser les fêtes dans leur famille ? Les néces-
sités du service. Or il est notoire que les 
auxiliaires qui sont sous la coupe de M. le 
médecin chef pourraient bénéficier de la pa-
ternelle mesure du ministre sans que le ser-
vice en souffrît. Mais ce n'est pas là une con-
sidération suffisante sans doute. Le ministre 
dit « oui », M. le médecin chef dit c non •, 
voilà tout. 

Quand le ministre de la Guerre a rédigé 
sa dépêche et qu'il y a glissé cette restriction 
nécessaire : « compatibles avec les nécessités 
du service », son intention,- assurément, 
n'était pas d'ouvrir la porte à la fantaisie 
arbitraire de ceux qui exécuteraient ses or-
dres. Il n'y a pas de raison pour que ce 
soient les termes restrictifs de la dépèche 
qui soient exploités plutôt que les termes 
ampliatifs. Si le général Galliéni a écrit ; 
compatibles avec les nécessités du service, il 
a écrit aussi : dans la plus large mesure pos-
sible. 

Et l'on me permettra de regretter que ce 
ne soif pas cette dernière proposition qui, 
dans l'esprit du médecin chef, l'ait emporté 
sur l'autre. 

ANDRE NEGIS 

La QueA l§ 

Le discours de M. Lloyd George 
Londres, si Décembre. 

M. Lloyd George a prononcé, hier, a la 
Chambre des Communes, un important dis-
cours sur la question des munitions. 

M. Lloyd George a dit notamment : 
C'est au développement des arts mécani-

ques que les Allemands ont dû leur succès 
au début de cette guerre. Le problème de la 
victoire consiste à faire en sorte que la su-
périorité des puissances centrales, en cette 
matière, ne soit que temporaire. Le seul 
point où les Alliés jouissent de cette supério-
rité mécanique, est la Marine. Leur supério-
rité est écrasante. La machine remplace 
l'homme. Ce que l'on économisé en machine, 
on le perd en vies humaines., 

M. Lloyd George expose le travail exécuté 
par le ministère des Munitions. 

En mai, dit-il, tandis que l'Allemagne pro-
duisait journellement 250.000 obus, explosifs 
pour la plupart, nous ne produisions que 
2.500 obus explosifs et 13.000 snrapnells. 

M. Lloyd George donne des détails sur les 
mesures prises pour accélérer la production 
des munitions. Il signale l'achat par l'Etat 
de machines en Amérique, la constitution 
de forts stocks de matériaux bruts, qui per-
mettent de fabriquer pendant de nombreux 
mois, non seulement pour les besoins des 
Anglais, mais aussi pour ceux des Alliés. 

M. Lloyd George fait aussi ressortir le suc-
cès des efforts faits en Irlande, grâce au 
concours de M. Redmond. 

L'Etat, dit-il, possède maintenant dans le 
Royaume-Uni, trente-trois usines à obus. Il 
contrôle des centaines d'usines privées, qui, 
au bout de quelques mois, fabriquaient déjà 
trois fois plus d'obus explosifs que n'en pro-
duisaient au mois de mai dernier tous les 
arsenaux et usines britanniques. 

On fabrique aussi des quantités prodigieu-
ses de pièces d'obus. Les résultats sont des 
plue satisfaisants. 

Les commandes faites en Amérique ont 
donné d'excellents résultats. 

La quantité d'obus employés pour les opé-
rations de septembre a été énorme, et loin 
de manquer d'obus, le chef d'état-œajor a 
déclaré qu'il en était largement pourvu. 

Ce stock avait été amassé pendant qua-
tre mois. Néanmoins, il a pu être renouvelé 
dans un espace d'un mois, et bientôt nous 
pourrons le renouveler dans l'espace d'une 
semaine. 

M. Lloyd George fait aussi prévoir la fa-
brication de nombreux canons du plus fort 
calibre. 

Depuis le mois de juin, dit-il, la fabrica-
tion des mitrailleuses a été quintuplée, et 
l'année prochaine elle grandira encore et nous 
serons en état de faire face à tous nos be-
soins. 

Depuis la création du ministère des Muni-
tions, nous fabriquons quarante fois plus 
de grenades, et quant aux lance-bombes, nous 
en produisons par quinzaine autant que nous 
en avons produit dans toute la première an-
née de guerre. 

Il serait opportun de donner des précisions 
plus grandes sur certains développements. 
Nous avons établi une école de guerre de 
tranchées, et nous nous sommes livrés à 
des . expériences très importantes sur les-
quelles la prudence commande le silence. 

De nouvelles usines ont éî4 établies dans 
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507' JOUR DE GUERRE 

Communiqué 
Paris, 2i Décembre.-

Le gouvernement fait, à {5 heures, le communiqué officiel suivant : 

La canonnade s'est ralentie sensiblement au cours de la nuit. 
En Artois, au nord-ouest de la cote 140, les Allemands ont fait 

exploser en avant de nos tranchées une mine qui n'a causé aucun 
dégât, nous avons occupé le bord de l'entonnoir. 

Entre la Somme et l'Aisne, quelques combats de patrouilles. 
Dans la région de Lihons, une patrouille ennemie, prise sous 

notre feu, s'est enfuie laissant entre nos mains quelques blessés. 
Sur le plateau de Sainte-Léocade, au sud de Moulin-sous-Touvent, 

nos canons de tranchée ont démoli un poste allemand. 
En Lorraine, quelques tirs heureux de notre artillerie sur Abon-

court et Blamont, où des mouvements de troupes étaient signalés. 

Dans les Vosges : Nos Sénégalais au repos 
Us fourbissent leurs armes en vue d'une inspection prochaine 

diweTses localités pour la fabrication des 
explosifs les plus puissants. 

Nous pourrons subvenir à nos propres be-
soins, tout en continuant, comme nous le 
faisons aujourd'hui, à fournir des quantités 
considérables à nos alliés ? qui en manque-
raient. 

Le ministère a effectué de grandes écono-
mies. Le prix des obus pesant dix-huit livres 
a été réduit de 40 %, et celui des projectiles 

Eour mortiers de 115 milimètres a baissé de 
0 %• 
Il est trop tôt pour parler de superflu : 

Limiter la production serait la pire des écono-
mies. Ce qu'on épargnerait en argent, on le 
gaspillerait en vies humaines." Jamais nous 
n'en aurons assez, tant que nous n'aurons pas 
les moyens suffisants pour pratiquer de vive 
force la. trouée qui conduira à la victoire, et 
cette victoire elle dépend aujourd'hui des syn-
dicats travaillistes. - • 

M. Lloyd George, adresse un émouvant ap-
pel aux travailleurs, les exhortant à suspen-
dre l'application des règlements trades-union-
nistes, qui ont pour objet de limiter la pro-
duction et surtout les règlements qui visent 
l'emploi' des, travailleurs non expérimentés, 
car la victoire est à ce prix. 

Il faut que les ouvriers non expérimentés 
puissent aborder un travail qui, en temps or-
dinaire, est le monopole des ouvriers de 
métier. Si cela n'a'pas été fait, cela tient à os 
que le gouvernement a promis de limiter les 
bénéfices des patrons. Parmi les ouvriers 
eux-mêmes dans chaque ville, dans chaque 
section, il y a eu lutte. On ne voulait pas re-
noncer à l'application de règlements des Tra-
des-Unions, et du côté des patrons on voyait 
d'une part limiter les bénéfioes et de l'autre 
augmenter le surnuméraire, et alors on se 
sentait dans la majorité des cas peu disposé 
à entamer un conflit avec les ouvriers en 
vue d'accroître la production. 

Eh ! bien, dans ces circonstances la seule 
corde qui doit vibrer est celle du patriotisme. 
Il incombe au patron de se mettre en mesure 
d'affronter la Trade-Union de sa localité, et 
d'exiger l'emploi d'ouvriers non expérimen-
tés. Tant que les patrons ne le feront pas, le 
gouvernement ne pourra pas appliquer la loi 
des munitions. 

La victoire est à ce prix. Des centaines de 
mille d'existences précieuses en dépendent. 

La question est de savoir si nous allons 
obtenir un triomphe dans l'espace*d'une an-
née, ou si nous allons voir la guerre pour-
suivre longtemps sa course ensanglantée. 

Le travailleur seul peut fournir la réponse : 
Quelle ne soit pas trop tardive, car d'elle dé-
pend le sort de cette guerre. 

Que le travailleur ne soit pas trop lent à 
agir ici, trop lent à arriver là, trop lent à 
aboutir à cette décision, trop lent à lancer 
cette entreprise, -trop lent à se préparer. 

Trop tard, c'est le mot fatidique, le spectre 
moqueur qui a suivi pas à pas les alliés dans 
leur marche et si nous ne pressons pas nos 
mouvements, la malédiction tombera sur la 
cause sacrée pour laquelle tant d'existences 
vaillantes se sont sacrifiées sans compter. 

Vous, patrons, vous, ouvriers, n'ayez pas 
les mots trop tard gravés au fronton de vos 
usines, j'en appelle à vous 1 

La Wmlk Etes fins en France 
Paris, 21 Décembre. 

Le Journal Officiel publie ce matin le re-
levé de la récolte des vins en France (stocks 
et récolte). Voici les chiffres de 1915 compa-
rés à ceux de 1914 : * 

Stocks : 1915, 6.972.135 hectolitres ; 1914, 
5.719.546 hectolitres. Récolte : 1915, 18.100.790 
hectolitres ; 1914, 56.134.159 hectolitres. Total, 
1915, 25.072.925 hectolitres ; 1914, 61.853.705 
hectolitres. 

Alpes-Maritimes. — En 1915 : stock, 11.369 ; 
récolte, 40.740. En 1914 : stock, 4.465 ; récolte, 
62.034 hectolitres. 

Bouches-du-Rhône.— En 1915 : stock, 239.824 
hectolitres ; récolte, 132.595. En 1914 : stock, 
100.521 ; récolte, 1.186.387 hectolitres. 

Var. — En 1915 : stock, 143.158 ; récolte, 
I 100.653. En 1914 : stock, 43.903 ; récolte, 1 mil-
JLHon 942.805 hectolitres. 

IL Y A UN AN 

Mardi 22 Décembre 
Les Alliés gagnent du terrain et progres-

sent à Westende (nord-est de Nieuport), 
Steenstraete-Bixschoote (nord-ouest d'Ypres), 
Givenchy-les-La Bassée, dans la région La 
Bassée-Bêthune, au nord et au sud d'Aire, à 
Perthes-les-Hurlus, dans le bois de la Grurie 
(Argonne) ; bombardement d'Armeniières, 
canonnade autour d'Amiens, tur l'Aisne et 
en Champagne. 

En Pologne, concentration allemande entre 
la Vistule et la Pilitza, en vue de traverser 
la Bzoura et la Bawka dans les dlstricts'de 
Mistrzevitze et de Bolimof, contre Skiernie-
wice, l'ennemi est repoussé avec de fortes 
pertes ; combats acharnés sur les deux rives 
de la Pilitza, à Ecserzoc, à Rojkoyawiska et 
à Opoczno-Tomaschof-où les Allemands sont 
repoussés de toutes parts. 

En Galicie, autour de Cracovie : B.000 pri-
sonniers allemands (66 officiers), $ canons, 
10 mitrailleuses. Dans les Karpathes, i.coo 
prisonniers allemands (S5 officiers). 

Serbes et Monténégrins marchent sur Sa-
rajevo. 

Dans la mer Méditerranée, bombardement 
d'Alexandrette (Syrie) et du chemin de fer 
de Bagdad par un torpilleur russe. ~ 

En Asie Mineure, chefs et troupes kurdes 
se joignent aux Russes pour échapper à la 
tyrannie turque. 

En Hongrie, manifestations populaires 
tchèques contre la guerre. 

A Paris, rentrée du Parlement ; discours 
de M. Viviani, qui proclame : « La France ira 
jusqu'au bout, ayant la certitude de la vic-
toire, pour le Droit contre la Force. » 

es Allemands croient 
en finir 

Ils espèrent obtenir la paix qu'ils dési-
rent par une double action contre 

Calais et contre l'Egypte. 
Rome, 21 Décembre. 

De divers renseignements, il résulte 
que les Allemands seraient actuellement 
en train de préparer une double offen-
sive : Une contre Calais, l'autre contre 
l'Egypte, Dans la pensée des Allemands, 
elle devrait avoir comme résultats, si 
elle réussit, de terminer promptement 
la guerre en obligeant les Alliés à capi-
tuler. 

Evidemment, les Allemands ne dou-
tent de rien, et prennent leurs désirs 
pour la réalité. 

La mission de la Paix 
Elle reçoit en Norvège un accueil 

plutôt froid 
Christianiar .81 Décembre. 

La mission Ford, partie d'Amérique il y a 
quelques jours, est arrivée le 19 à Christian-
sand, où elle a rencontré un accueil assez 
réservé. 

La mission s'est rendue ensuite à Christia-
nia, où elle a donné quelques conférences 
devant un auditoire restreint. Il n'y a eu au-
cune réception officielle des pacifistes. 

3--A, GUERRE 

âloniQue 
Dans les Flandres les Allemands, 

prépareraient une offensive 
Paris, 21 Décembre. 

Les ministres se sont réunis ce matin à 
l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré. 
Ils se sont entretenus de la situation diplo-
matique et militaire. 

Le Conseil a chargé M. Denys Cochin, d'ac-
cord avec, M. Clémentel, ministre du Com-
merce, et M. Albert Thomas, sous-secrétaire 
d'Etat aux Munitions, de procéder à une 
étude sur l'état présent et le développement 
de l'industrie chimique en France. 

De notre correspondant particulier — 

Paris, SI Décembre. 
La force morale est un des éléments es-

sentiels de la puissance des combattants. Le 
meilleur des armements ne vaut guère entre 
les mains des soldats sans foi et sans enthou-
siasme. Nous avons, après un an et demi de 
guerre, complété notre matériel. Jusqu'ici, le 
moral admirable de nos soldais s'est main-
tenu aussi haut qu'aux premiers jours. 

Tandis que nous intensifions de plus en 
pluë notre production industrielle en vue de 
la guerre, nous devons parallèlement veiller 
avec un soin jaloux ù maintenir et à forti-
fier, si possible, dans le cœur de nos poilus, 
le sentiment de confiance et la volonté qui 
font les héros. 

Pour cela, il faut leur éviter tout ce qui 
ressemble à une injustice ou à d'inutiles tra-
casseries, ou encore tout ce qui pourrait leur 
faire supposer des négligences. 

La manière défectueuse dont ont été faites 
les distributions d'effets d'hiver a été fâ-
cheuse, mais il convient de veiller surtout à 
ce que les permissions soient accordées 
d'après une règle absolument équitable. 

Les plaintes qui nous arrivent de divers 
côtés, prouvent malheureusement qu'il n'en 
est pas ainsi. Il est bon que l'attention du 
commandement en chef soit appelée sur ce 
point, dont l'importance ne saurait lui 
échapper. 

Les opérations militaires se bornent à des 
actions d'artillerie très vives sur le front 
occidental et à une activité de plus en plus 
grande du service de reconnaissances aérien-
nes. Tout ceci renforce l'opinion que j'ai 
déjà exprimée, d'opérations probables. 

Attendons avec confiance l'offensive des 
Boches. 

Maintenant que les élections de Grèce ont 
eu lieu, il faut s'attendre à l'attaque de nos 
forces à Salonique et à l'invasion de la Ma-
cédoine. Le roi Constantin est intervenu, dit-
on, pour empêcher que les Bulgares et les 
Turcs ne pénètrent pas dans son royaume. 
Nous verrons le cas que son impérial beau-
frère fait de ses prières. Il ne serait pas 
étonnant que la Grèce n'ait à se repentir 
bientôt de son attitude. 

Les soldats du roi Ferdinand auraient, pa-
rait-il, molesté des citoyens américains à 
Monastir, et bafoué le consul des Etats-Unis. 
Le président Wilson aura là l'occasion d'en-
voyer une nouvelle note. 

MARIDS RK5HARD, 

SUR NOTRE FRONT 

Dans les Flandres 
Communiqué officiel anglais 

Londres, 21 Décembre. 
Voici le communiqué du front occidental 

britannique du 20 décembre, 21 heures : 
Aujourd'hui, nous avons cartonné plusieurs 

parties des tranchées allemandes en face des 
secteurs central et méridional de notre ligne. 

Cet après-midi, l'artillerie allemande a bom-
bardé avec violence Ypres et Saint-Jean ; elle 
s'est également montrée active au cours de la 
journée contre notre front et nos tranchées 
de soutien au sud-est d'Ypres, Nous avons 
riposté en canonnant les tranchées avancées 
des Allemands, ainsi que Zoonebeke, Zand-
voorde, Gheluveli, Tonbrielen. 

Ce matin, de bonne heure, près des carriè-
res au nord-ouest de Huliuch, les Allemands 
ont attaqué nos tranchées a coup de grena-
des. Nous avons repoussé leur attaque. 

Les aviateurs allemands ont manifesté, 
hier, une grande activité s'efforçant d'empê-
cher les reconnaissances da nos aéroplanes ; 
ils n'y ont pas réussi. 

Au cours de la journée, Il y a su quarante-
quatre combats aériens ; nous avons abattu 
deux aéroplanes ennemis que nous avons fait 
tomber en arrière des lignes allemandes, visi-
blement, aveo des avaries sérieuses. 

Un da nos aéroplanes manque, 

L'offpnsiveallemande 
On la prévoit an sud de Dixmude 

Londres, gj Décembre. 
Le collaborateur militaire du Belgische 

Standaard écrit ce matin : 
Il y a quelques semaines, nous avons fait 

entrevoir que les Allemands faisaient des 
préparatifs au sud de Dixmude, en vue d'une 
prochaine action. Nous ajoutions que nous 
ne nous attendions à rien avant que l'expé-
dition dans les Balkans ait pris fin. Ceci est 
maintenant arrivé à son terme. 

Les autres front sont donc exposés à rece-
voir le coup de bélier annoncé par les Alle-
mands. 

Sur le front russe, plus rien ne peut être 
entamé, l'hiver y est trop rigoureux. Donc, 
une tentative allemande éventuelle ra ^esl 
être dirigée que contre notre front. 

Nous plaçons cette tentative d'offensive sur 

le front belge, d'abord parce que depuis la 
bataille de l'Yser.le front belge n'a eu à subir 
aucune attaque, et que toutes leurs attaques 
tant sur Ypres qu'en Champagne et en Ar-
gonne échouèrent, ensuite parce que les 
bruits de grands transports de troupes con-
centrées en Belgique derrière notre propre 
front sont confirmes. 

Si les Allemands ont vraiment dans l'idée 
de tenter une attaque contre le front occi-
dental, et si, enivrés par leurs derniers suc-
cès, 'ils ne prennent en considération ni la 
situation du terrain, ni les intempéries,nous 
pouvons avoir la conviction que cette atta-
que aura lieu au sud de Dixmude. 

Depuis quelques jours, nous constatons que 
de violents duels d'artillerie se livrent dans 
cette région, ce qui est l'indice des nouvel-
les intentions de l'ennemi, lequel se prépare 
à l'exécution d'un plan, tandis que les ca» 
nons font le travail préparatoire. 

Déjà, en avril-mai, les journaux allemands 
ne s'en cachaient pas, que la région entre 
Dixmude et Ypres semblait accessible et 
favorable à une attaque parce que dans 
cette région le front est occupé par trois al-
liés, et que par suite de cette circonstance, le 
commandement des armées en aurait eu à 
souffrir, mais à leur désavantage ils éprou-
vèrent un échec formidable, qui les attend 
encore cette fois s'ils osent passer à l'offen-
sive. 

LA GUERRE EN OR 

an leparas 
'attitude jte la Brèce 

La Krèoe anioràit DOS mm 
traverser seo territoire 

Paris, 21 Décembre. 
Le correspondant da a Journal » S 

Saloniqne, qni avait dit que l'offensive 
germano- bulgare suivrait de près les 
élections, annonee aujourd'hui qn'à la 
suite d'arrangements, la Cfrèce recon-
naît qu'elle ne peut refuser à nos enne-
mis les facilités qu'elle nous a concédées 
et que les premières reconnaissances 
autrichiennes sont signalées sua* la 
frontière, en même temps que le service 
est rétabli entre Yeiès et SoSa et que 
l'Allemagne pourra amener ainsi contre 
nous, si la Grèce l'y autorise, des ren-
forts turcs, du matériel et des muni-
tions. 

Les renforts continuent à débarquer 
sans cesse à Salonique; mais il faudrait 
plusieurs mois pour amener des ren-
forts suffisants. 

Athènes, 21 Décembre. 
L'arrêt de l'armée germano-bulgare 

sur le seuil de la Grèce est une preuve 
suffisante que, tout au moins pour le 
moment, les Allemands sont en nombre 
insuffisant, et, d'autre part, l'arrivée de 
nos renforts est régulière. Ainsi, ce 
facteur est favorable, et on peut dire 
qu'il sera durable. D'autres facteurs 
permanents, qui ont influencé la Grèce,, 
sont les nouvelles données par le mi-
nistre grec à Berlin sur la mauvaise sU 
tuation à l'intérieur et les émeutes réel-
lement violentes qui ont eu lieu devant 
le Reichstag. Le roi est également in-
fluencé par les avis de Constantinople^ 
qui sont défavorables pour les Aile» 
mands. 

Les Grecs ont aussi le sentiment que 
les Bulgares sont partis pour la revan-
che, aussi croient-ils qu'après une 
courte halte, ils passeront la frontière.■ 

Pour la première fois, l'opinion publi-
que en Grèce a commencé à se manifes-
ter au sujet de cette éventualité. Les 
généraux commandant les' corps d'ar-
mée dans toute l'étendue du pays ont 
informé le gouvernement de l'état d'ex-
citation qui règne parmi les soldats. 
Des collisions aux frontières ont déjà 
eu lieu entre Grecs et Bulgares. 

Quinze navires ont transporté avant-
hier les troupes grecques de Guevgheli 
à Cavalla, où la nouvelle grande armée 
grecque se trouve sur le flanc des BuU 
gares. Cela n'est peut-être pas sans în* ' 
fluence sur l'arrêt actuel des Allemands 
et des Bulgares. Néamoins, les Bulgares 
sont moralement forcés de faire' une 
poussée en avant, et si nos troupes peu-
vent supporter l'attaque pendant les 
dix premiers jours, il n'est peut-être 
pas exagéré de dire que tout ira bien et 
que la situation balkano-turque sera 
sensiblement améliorée. 

Un heureux présage est l'arrivée cori* 
tinuelle de renforts à Salonique. 

En ce qui concerne la politique int'i* 
rieure en Grèce, un fait vraiment im" 
portant est que Ses démarches ont été 
faites par. le prince Nicolas pour: <wn*« 
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'.Aident tî@ frontière de Morifza 
M Athènes, 21 Décembre. 

In suite dos bruil.s persistants d'une 
ibntre entre Grecs et Bulgares à Moritza, 

jPes un coup de main bulgare, le gouver 
ament annonce qu'il y a eu une action en 

territoire albanais ; les pertes se bornent à 
des blessés des deux côtés. Il n'y a pas eu 
de tués. ' -

L'ordre est rétabli. Une enquête est ou 
verte. 

Un important Conseil de Cabinet 
s'est tenu à Athènes 

Londres, 31 Décembre 
On mande d'Athènes au Daily Mail : 
Un important Conseil de Cabinet a été 

exclusivement consacré, hier, à l'examen 
de la situation extérieure. 

Le ministre de la Guerre, après une con-
férence avec le général Dousmanis, chef 
d'état-major, et le colonel PaJlis, a annoncé 
que les derniers accords avec le général 
Sarrail venaient d'être conclus à la satis 
faction commune des Alliés et des Grecs. 

Le ministre a ajouté que le retrait des 
troupes grecques s'était achevé sans porter 
atteinte a la défense de la Grèce. Seule, la 
11» division reste à Salonique. Il n'y a donc 
pas à redouter d'incident. 

On annonce officieusement que l'idée de 
la coopération des Allemands et des Turcs 
en Macédoine est fantaisiste, sinon malveil-
lante. On dit que si les Allemands décident 
de poursuivre les Alliés sur le sol hellène, 
ils le feront en n'employant que leurs pro-
pres troupes. 

D'autre part, on rapporte cependant avec 
insistance dans les cercles bien informés 
que les ,Allemands s'adjoindront au moins 
des Turcs, sinon des Bulgares. 

Genève, ti Décembre. 
Le correspondant de la Deutsche Ta-

geszeitung télégraphie qu'au cours du 
dernier Conseil des ministres aurait été 
prise une décision définitive relative à 
l'attitude de la Grèce dans te conflit ac-
tuel. 

D'après ce correspondant, la Grèce 
ne persisterait pas dans son attitude 
d'attente, mais se montrerait bientôt 
très active. 

Toutefois, le correspondant ne dit 
pas comment, et dans quel sens, la 
Grèce donnerait cette preuve d'activité. 

la réponse des puissances centrales 
à la démarche grecque 

Paris, 2/ Décembre. 
On mande d'Athènes au Morning Post : 
La réponse des puissances centrales 

à la démarche du gouvernement grec 
a été reçue samedi soir. Elle déclare 
que leur attitude dépendra du dévelop-
pement des opérations militaires et ne 
l'ait aucune allusion à la participation 
des troupes bulgares et turques dans 
l'éventualité d'une campagne en terri-
toire grec. 

Les abstentions à Salonique 
Salonique, 21 Décembre. 

A Salonique, sur 38.000 électeurs, 4.500 
seulement se sont présentés aux urnes. 

La signification du scrutin 
Athènes, 21 Décembre. 

Les résultats des élections ne sont pas en-
tièrement connus encore. Les- chiffres com-
muniqués jusqu'à présent permettent cepen-
dant d'affirmer que plus des trois quarts de 
la Chambre seront gounaristes. & Tandis que les partis gouvernementaux 
chantent victoire, les organes du parti libé-
ral affirment que le résultat des élections 
constitue un échec .pour le gouvernement, 
en raison de la masse importante des abs-
tentions. , .... . , 

La Hésita écrit : « Les élections d'hier font 
ressortir deux faits : 1" que le peuple hellène 
pénétré de. ses obligations vis-à-vis de la 
Constitution dont la sauvegarde fut confiée 
à son patriotisme, a condamné, par son abs-
tention, les élections et les a estimées anti-
constitutionnelles ; 2° que le peuple a affirme 
sa confiance en M. Venizelos, qui sut réaliser 
toujours ses grands projets visant la Grèce 
qu'il reçut faible et humiliée par ses prédé-
cesseurs, pour la remettre forte et glorieuse 
è, ses successeurs. » 

La nouvelle situation des partis 
Athènes, 21 Décembre. 

Il faut attendre deux ou trois jours avant 
'rte pouvoir déterminer d'une façon exacte la 
situation des partis. La totalité de la Cham-
bre, par suite de l'abstention des vémzelistes, 
étant gouvernementale, sauf d'infimes ex-
ceptions, il s'agira d'établir les forces respec-
tives des partisans des divers ministres gou-
naristes, rhallystes ou théotolùstes. 

On croit que les partisans de M. Gounans 
se chiffreront par 220 à 250. Toutefois, un 
changement ministériel est improbable. 

M Gounaris a donné l'assurance d'une par-
faite coopération de tous les membres du Ca-
binet actuel, qui aura l'appui de la majorité. 

Les deux tiers des électeurs 
n'ont pas pris part au vote 

Athènes, 21 Décembre. 
M Venizelos se montre extrêmement satis-

fait du résultat des élections. Ses partisans 
considèrent que son triomphe est écrasant a 
cause du nombre d'abstemionnistes. . 

On connaif déjà avec précision les résul-
tats d'un certain nombre de circonscriptions. 
Dans ces circonscriptions, le nombre des vo-
tants s'est élevé à 19.321, contre 73.993 dans 
les élections précédentes. 

On pense que le tiers seulement des sept 
cent mille votants du mois de mai dernier 
ont pris part au scrutin. 

A Salonique, les élections ont eu lieu au 
milieu de l'indifférence générale. Sur 38.263 
«lecteurs, 4.050 seulement ont voté. 

Le matin du vote, une circulaire était re-
mise à tous les électeurs pour les engager à 
voter. Elle prétendait que M. Venizelos- vou-
lait la guerre. Le roi, disait la circulaire, 'lie 
la veut pas ; le roi demande son avis au 
peunle. La circulaire prétendait, en outre, 
que" M. Venizelos voulait la révolution con-
tre le roi, et entraîner le pays dans la guerre. 
Elle se terminait ainsi : < Voulez-vous sauver 
Li Patrie ? Voulez-vous sauver votre roi î 
Venez et votez tous ? » 

La réponse faite par la Grèce, disent les 
amis de M. Venizelos, constitue, on le voi*, 
un éclatant témoignage de l'influence de ce 
dernier sur le pays. ' 

On article de la « Patris » 
Salonique, Si Décembre. 

A l'occasion de la comédie électorale, le 
journal Patris. publie sous ce litre, et sous la 
nignatwe : t Philaretos », un article docu-
menté dont voici le. résumé • 

Notre régime politique a été renversé de 
fond en comble par l'implantation, depuis 
la guerre, du principe constitutionnel insou-
tenable d'après lequel • la responsabilité de 
la politique extérieure dans les grandes cir-
constances nationales incombe à la couronne 
qui, nonobstant les formes constitutionnelles, 
est responsable de ses actes devant Dieu ». 

Deux dissolutions de la Chambre ont été 
provoquées dans l'espace de quelques mois 
pour fausser la volonié nationale qui s'était 
nettement exprimée en faveur de la partici-
pation de la Grèce aux côtés des puissances 
de l'Entente. 

Seul, Bismarck a imposé en Allemagne de 
pareilles théories constitutionnelles autocra-
tiques. 

C'est lui qui avait dit : « Je tuerai le Parle-
ment par le parlementarisme ». 

Notre Constitution a toujours eu pour prin-
cipe immuable que toutes les autorités vien-
nent du peuple. Toutes les tentatives faites 

jusqu'ici pour diminuer l'autorité du peuple 
ont échoué. 

Les deux conseillers germano-grecs de la 
couronne oublient-ils les luttes du peuple 
grec durant- l'autocratie bavaroise pour le 
triomphe des droits de la souveraineté na-
tionale î 

Le peuple grec aime et honore son roi, 
mais il considère sacrée sa charte constitu-
tionnelle. La Constitution veut que le roi 
soit haut placé à l'abri des responsabilités» 
personnelles. 

Le gouvernement seul est responsable de-
vant le Parlement. 

Si ce Parlement a cessé d'exprimer la vo-
lonté nationale, le roi a le droit de le dis-
soudre, mais les dissolutions successives en 
vue de former un parti de la Cour ne sont 
pas permises, parce que les vagues politi-
ques grossissant durant la lutte montent sur 
le rocher sur lequel est bati le trône royal. 

ur k front franco-anglais 
La fortification des positions 

des £Liés à Salonique 
Salonique, 21 Décembre. 

Le correspondant de la Hellas, revenant 
du front français, raconte que les troupes 
françaises ont remonté la ligne de chemin 
do fer, occupé deux stations après Karassoul, 
et miné les ponts pour entraver l'avance en-
nemie. De nombreux renforts français re-
montent la voie ferrée. Les Français sui-
vent attentivement les mouvements bulga-
res, grâce à leurs avions qui exécutent jour-
nellement des reconnaissances au-dessus 
des positions bulgares et ont constaté à di-
verses reprises que les Bulgares man-
quaient de canons. 

D'importantes forces bulgares sont par-
ties du front français pour l'Albanie, afin 
d'empêcher le ravitaillement des Serbes. 
Des trains spéciaux anglais ont commencé 
à circuler samedi sur la ligne des chemins 
de fer orientaux ; le même jour, trois trans-
atlantiques, un français, deux anglais, sont 
arrivés et ont débarqué des soldats alliés, 
des bicyclettes, obus, fils de fer barbelés, 
du matériel télégraphique et des aéro-
planes. 

Les Bulgares à la frontière grecque 
Milan, Si Décembre. 

L'envoyé spécial du Corriere délia Sera 
à Salonique reçoit les renseignements sui-
vants : 

Les Bulgares s'appliquent fiévreusement à 
réparer les dégâts que les Français, en se 
retirant, ont faits à toutes les voies de com-
munication. Ils sont installés sur une ligne 
passant par Stroumitza-Melelitovo-Valandovo-
Rabrovo. Sur le front Doiran-Guevgheli, leurs 
troupes ne forment qu'un mince couverture. 

Paris, Si Décembre. 
On manâe de Milan, à la Liberté .-
L'envoyé spécial du Secolo dans les Bal-

kans télégraphie de Sérés : 
Tout le long de la frontière gréco-bulgare, 

l'ennemi ne donne aucun signe d'activité cl 
ne montre pas l'intention de la traverser. 

Les Anglo.-Français terminent leur concen-
tration et s'apprêtent à la. défense. 

La ville et la gare de Doiran sont occupées 
par une cinquantaine de soldats grecs. 

Entre le front bulgaro-allemand et le front 
franco-anglais, il il a une distance d'une 
trentaine de kilomètres. 

Les pertes turques 
Genève, 21 Décembre. 

On télégraphie de Constantinople que 
des navires anglais ont bombardé Aribou-
rou et repoussé les Turcs derrière leurs 
montagnes ; 800 ennemis sont morts ou 
blessés. 

Jeudi, notamment, les batteries turques 
ont souffert beaucoup du feu anglais. 

Le retrait des troupes de i'Anzac 
Londres, 21 Décembre. 

Le Daily Telegrapli dit qu'on annonce la 
réussite du retrait des troupas de I'Anzac, 
opération qui avait été jugée dangereuse 
par plusieurs des meilleurs experts mili-
taires. On nous apprend, que cette grande 
armée a été retirée sans que les Turcs s'en 
aperçoivent. C'est presque incroyable, et 
cela fait honneur aux généraux qui ont com-
mandé l'opération. 

Nous devons continuer à occuper la 
pointe occidentale de la presqu'île de Galli-
poli avec les Français. 

Londres, 21 Décembre. 
Le Daily Graphie dit : « La nouvelle du re-

trait des troupes de I'Anzac sera apprise 
avec regret, car l'offensive sur ce point a 
échoué, mais avec soulagement aussi, car ce 
retrait s'est effectué heureusement. » 

Du Moming Post . « L'opération était d'au-
tant plus difficile qu'elle fut entreprise au 
cours de la plus mauvaise saison. » 

Du Times • : a La science et l'habileté qui 
ont marqué cette retraite en font une chose 
remarquable, car de pareilles opérations im-
pliquèrent toujours de lourdes pertes. Les 
généraux et la Marine doivent donc être fé-
licités. » 

ur le Front monténégrin 
Les Autrichiens se heurtent 

à de yrases difficultés 
Berne, Si Décembre. 

On télégraphie de Vienne ù la Gazette de 
Francfort : 

Nos troupes avancent de trois côtés contre 
les positions principales des Monténégrins à 
Bérana. Elles avancent du Nord-Est et de 
l'Est. Bérana est solidement fortifiée et pos-
sède plusieurs forts sur les hauteurs de Kru-
sevica-Planina. Une série de fortifications 
solides ont été établies. 

De durs combats attendent nos troupes au-
tour de Bérana, cette ville se trouvant sur des 
hauteurs rocheuses difficilement accessibles 
qui offrent des positions de défense excel-
lentes. 

Ils déchirent le drapeau des Etats-Unis, 
envahissent l'hôpital américain et 

s'emparent du stock de farine 
Londres, 21 Décembre. 

On télégraphie de Salonjque au Times : 
Seules, des forces bulgares occupent 

maintenant Monastir. Elles sont comman-
dées pur des officiers et comprennent une 
troupe de cavalerie considérable. 

Le consul américain de Salonique a été 
spécialement avisé par le docteur Stewart 
que, le 9 décembre, les autorités bulgares 
de cette ville avaient demandé à la Croix-
Rouge américaine de leur remettre, contre 
un prix élevé, la farine qu'elle possédait. 
Une refus leur ayant été opposé, lès Bulga-
res menacèrent de s'emparer par la force 
d<?s provisions tàe farine. 

Le docteur Forbes fit alovs hisser le dra-
peau des Etats-Unis au-dessus de l'entrée 
de l'hôpital. 

Le lendemain, une escouade de soldats 
bulgares, commandée par un officier, 
somma les Américains de les laisser en-
trer à l'hôpital, et, sur un refus, l'officier 
bulgare s'écria en montrant le drapeau : 
» Je connais ce chiffon, bon à effrayer seu-
lement les Mexicains. » Il ordonna à ses 
soldats de déchirer le drapeau et d'envahir 
l'hôpital. 

Les soldats obéirent, saisirent M. Forbes 
qui essaya de résister, tandis que l'officier 
le frappait à coups de plat de sabre. 

Les soldats réquisitionnèrent ensuite la 
farine et la pincèrent sous scellés. 

L'officier partit, laissant des sentinelles à 
toutes les entrées de l'hôpital. 

Le docteur Forbe3 demanda la permis-

sion de partir pour la Grèce, ce qui lui fut 
refusé. 

L'incident a été porté à la connaissance 
du gouvernement américain. 

Comme excuse, les Bulgares objectent 
qu'en arrivant à Monastir ils étaient telle-
ment à court de pain, que la ration quoti-
dienne des soldats était réduite à un demi-
pain, t 

L'héroïsme des Serbes durant leur retraite 
Chicago, Si Décembre. 

Le correspondant de guerre du Chicago 
Daily News termine comme suit une émou-
vante description des souffrances endurées 
par les Serbes lors de leur retraite de Priz-
rend à Scutari : 

La croyance ' est générale chez les Serbes 
que leur vieux roi-soldat mourra, en héros 
sur le champ de bataille, plutôt que d'aller 
en exil. 

Le prince héritier est arrivé à Scutari, 
après une chevauchée de dix jours, sans au-
tres bagages qu'une brosse à dents, un savon, 
une serviette et un peigne, contenus dans ses 
fontes. Tout le reste était tombé entre les 
mains de l'ennemi. Il était accompagné d'un 
officier et d'un soldat de la Garde. 

Les autres membres de sa suite avaient été 
perdus en route. 

La reine de Monténégro, grand'mère du 
prince, envoya à Scutari des domestiques 
avec des vivres, des couvertures et des vête-
ments propres, et aussi trois livres de sucre, 
s'excusant de ne pas en avoir envoyé davan-
tage. Elle expliqua qu'il n'y avait plus rien 
à envoyer, le Palais étant pour ainsi dire 
complètement dépourvu de sucre. 

Le voïvode Putnik, commandant en chef 
de l'armée serbe, qui, à deux reprises, a 
conduit les Serbes à la victoire, est mainte-
nant frappé d'incapacité physique, mais les 
Serbes, uniquement mus par un sentiment 
superstitieux, le retiennent comme chef de 
l'armée. Il est âgé de 71 ans, et si faible qu'il 
ne pouvait se rendre au quartier général, 
parce qu'il y avait sept marches d'escalier à 
monter. 

Ses soldats s'étant procuré une caisse en 
bois de quatre pieds carrés, y clouèrent deux 
perches sur les côtés, puis, ayant mis un peu 
de paille dans la caisse, l'utilisèrent comme 
litière pour transporter leur chef, incapable 
de faire 300 yards à pied en terrain plat, à 
travers les montagnes jusqu'à Scutari. 

Le roi Pierre à ïa'ona 
Brindisi, 21 Décembre. 

Le roi Pierre de Serbie est arrivé à Va-
lona le 19. 

Le mécontentement augmente 
contre les Allemands 
Rome, 21 Décembre. 

On mande de Serres au Secolo que des dé-
serteurs bulgares russophiles affirment que 
le. mécontentement augmente dans l'armée 
bulgare contre l'arrogance des officiers alle-
mands. Près de Stroumitza, un soldat a tiré 
trois coups de revolver sur le général Théo-
doroff qui n'a pas été atteint. 

L'officier d'ordonnance du général a été 
atteint, le 'meurtrier a été pendu. Après l'oc-
cupation de Monastir, le général Théodoroff 
a prononcé un discours où il a affirmé que 
les Bulgares allaient libérer Okrida, Struga, 
et qu'ils marcheraient ensuite vers l'Adriati-
que. 

L'échec des Turcs leur a coûté 
2.508 hommes 

Londres, 21 Décembre. 
lOtficieli. 

Le général Towshend estime que les Turcs 
n'ont pas perdu moins de 2.500 hommes dans 
l'affaire d'arrière-garde du 1" décembre et 
dans l'attaqua avortée do la position britan-
nique de Kut-el-Amara, dans la nuit du 12 au 
13 décembre. 

Pendant la nuit du 17 au 18 décembre, des 
détachements mixtes anglais et indiens ont 
surpris les Turcs dans leurs tranchées avan-
cées, tuant 30 hommes et faisant 11 prison-
niers. 

Les journées des 13 et 19 ont été calmes. 

La manque de vivres 
suscite de nouveaux troubles 

La Haye, 21 Décembre. 
De nouveaux troubles graves causés par 

la pénurie des vivres auraient éclaté à Co-
logne et Munster ; la police, impuissante, 
aurait dû faire appel à l'armée. 

Genève, 21 Décembre. 
On nous confirme de source certaine, 

écrit le « Journal de Genève », la nou-
velle de manifestations bruyantes dans 
les rues de Esrlin. 

Des milliers de femmes ont défilé au 
cri de : « Brot und friede » (du pain et la 
paix). Elles ont été dispersées par la po-
lice à cheval. 

lia Hommage m MWm mm 
La Commission de la Marine de guerre 

va saluer leur drapeau sur le front. 
Dunkerquè, 21 Décembre. 

Une délégation de la Commission de la 
Marine de guerre, composée de MM. Char-
les Chaumet, président ; Le Bail, vice-pré-
'sident ; de Lavrignais, Locquin et Villaut-
Duchesnois, est allée sur le front saluer le 
drapeau des fusiliers marins. Après une vi-
site aux cantonnements, le commandant, en-
touré des officiers du bataillon, a présenté le 
drapeau M. Chaumet a prononcé l'allocu-
tion suivante : 

« En venant ici saluer votre drapeau, ce 
drapeau confié il y a quelques mois à peine 
à vos mains vaillantes, et que déjà votre 
héroïsme a illuminé d'une auréole de gloire, 
la Commission de la Marine de guerre a 
voulu vous apporter, sur le théâtre même 
de vos exploits, l'hommage de la reconnais-
sance nationale. 

s Certes, la France ne saurait établir d'in-
justes distinctions entre ses valeureux en-
fants, qui combattent et qui meurent pour 
elle. Tous, elle les entoure d'un égal amour, 
de cet amour maternel si bien défini par les 
poètes. Chacun en a sa part, et tous l'ont en 
entier, mais n'est-il pas légitime de rappeler 
que parmi tant de vaillants, vous fûtes les 
plus vaillants, que parmi tant de héros, vo-
tre héroïsme apparut encore exceptionnel. 
Vos poitrines furent l'obstacle invincible sur 
lequel se brisa l'invasion. 

« Nous sommes heureux et fiers que votre 
bataillon demeure ici, avec votre drapeau. 
Votre présence n'apporte pas seulement à 
nos armes une force matérielle. Elle a aussi 
la vertu de l'exemple. Elle est un levain 
d'émulation patriotique et provoquera vos 
frères d'armes à rivaliser de bravoure avec 
vous. Et si même, à l'arrière, quelques civils 
paraissaient, à certains moments, un peu fa-
tigués de tenir, et laissaient apparaître des 
traces de défaillance, je suis sûr qu'il suffi-
rait, pour ranimer dans tous les cœurs la 
confiance et l'enthousiasme, de leur parler 
des fusiliers marins. Honneur à eux t -•> 

Le commandant a remercié avec émotion 
les délégués de l'hommage rendu à la bri-
gade des fusiliers marins^ puis, M. Terquem, 
maire de DUakerque, qui accompagnait les 
délégués, en qualité de capitaine d'état-major, 
a ajouté : « Permettez au capitaine Terquem 
de se rappeler qu'il est maire de Dunkerquè, 
pour vous redire que Dunkerquè n'oubliera 
jamais, que si tes horreurs de l'invasion lui 
ont été épargnées elle le doit surtout aux 
fusiliers marins, » 

Les délégués se sont ensuite rendus dans 
les tranchées où ils sont allés rendre visite 
aux vaillants marins, qui les défendent. Us 
ont rapporté de leur vovage les impressions 
les plus réconfortantes. 

L'Action russe 
Les Allemands sont battus 

sur le front Eiga-Dwinsk 
Genève, 2i Décembre.. 

De la Tribune de Genève : 
L'offensive allemande sur le front de 

Riga-Dwinsk a piteusement échoué. Le 
maréchal de Hindenburg a été forcé de 
retirer ses troupes devant la vigoureuse 
contre-attaque russe ; cinq divisions 
allemandes se sont repliées sur Tukum, 
dont les Russes se rapprochent tous les 
jours davantage. 

Les Allemands, dans leur retraite, ont 
enterré des canons et abandonné de 
grandes quantités de matériel. 

Près de Dwinsk, les Allemands, mal-
gré leurs sacrifices en hommes, ne sont 
pas parvenus à passer la Dvina, et ont 
évacué pluieurs lignes de tranchées qui 
sa trouvaient sous le feu direct de l'artil-
lerie russe. 

La bataille a été particulièrement 
acharnée près d'Uykull. 

La santé du générai Housski 
Pétrograde, 21 Décembre. 

L'empereur a adressé au général Rousski, 
relevé de ses fonctions de commandant en 
chef des armées du front Nord, un rescrit 
dans lequel il constate que le grand labeur 
fait par le général' pour réaliser la lourde et 
grave tâche de la défense de la capitale, a 
compromis sérieusement sa santé qui de-
mande impérieusement du repos et des soins. 
Il remercie le général des brillants résultats 
qu'il a obtenus et exprime l'espoir de le voir 
bientôt de nouveau à la tête des troupes. 

Pétrograde, SI Décembre. 
L'oukase impérial qui relève de ses fonc-

tions le général Rousski, le maintient parmi 
les membres du Conseil de l'empire et du 
Conseil militaire suprême. 

Le général Pau reçu par le tsar 
Pétrograde, 21 Décembre. 

L'empereur a reçu à Tzarkoïé-Sélo le gé-
néral Pau. 

L'impératrice Marie Feodorovna a reçu le 
contre-amiral Phillimore, attaché au quartier 
impérial. 

Il contiendrait la liste des morts au 
champ d'honneur et des combattants 

cités à l'ordre du jour. 
Paris, 21 Décembre. 

M. Escudier et un très grand nombre de 
députés ont déposé la proposition suivante : 

ARTICLE PREMIER. — Il sera établi, selon 
les documents authentiques, par les soins 
des ministères de la Guerre et de la Marine, 
un Mémorial de Guerre. Ce recueil renfer-
mera la liste des combattants tombés au 
champ d'honneur. 

ART. 2. — Il sera également établi une 
liste des citations à l'ordre du jour. 

ART. 3. — Ces deux recueils seront dépo-
sés au Panthéon, dans un monument édifié 
à cet effet. 

ART. 4. — Des extraits seront déposés, 
chacun en ce qui le concerne, dans les chefs-
lieux de département et d'arrondissement, 
et .dans les archives communales. 

ART. 5. — Les familles des victimes et des 
bénéficiaires des citations à l'ordre du jour 
recevront des feuilles individuelles du Mé-
morial, avec la mention : « Inscrit au Mémo-
rial du Panthéon. » 

Um touchante initiative 
La ville de Gassel envoie dix francs 

à ses prisonniers en Allemagne 
Hazebrouck, 21 Décembre. 

Le Conseil municipal de Cassel, près 
d'Hazebrouck, a décidé à l'unanimité d'a-
dresser un secours de dix francs à l'occa-
sion des fêtes de Noël et du Jour de l'An à 
chaque soldat originaire de cette ville pri-
sonnier en Allemagne. 

Un officier d'administration 
en Conseil de Guerre 

Châlons-sur-Marne, 21 Décembre. 
L'officier d'administration de 28 classe Ri-

bou est passé en Conseil de guerre, pour 
malversations remontant aux mois d'août et 
septembre 1914. Ribou, qui était marchand 
de bétail à la Villette, avait été chargé de 
la direction du parc de bestiaux d'une divi-
sion d'infanterie. On estime à 68.000 francs 
ses détournements. Après deux jours entiers 
de débats et une éloquente plaidoirie de M° 
Henri Robert, Ribou a été condamné à cinq 
ans de réclusion et à la dégradation mili-
taire. 

Paris, 21 Décembre. 
L'Homme Enchaîné. — Les femmes et la 

guerre. — De M. G. Clemenceau : 
Le Figaro ridiculise l'idée qui se fait Jour à 

Berlin et à Vienne d'une véritable mobilisation des 
femmes, soit pour augmenter la main-d 'œuyre in-
dustrielle, soit pour remplacer les hommes dans 
les travaux où Us peuvent être remplacés. Hélas I 
mon cher confrère, nous avons autre chose à con-
sidérer que la satire des revues de fin d'année. 
U est un temps pour rire. 

Sait-on que dans leur crise d'effecUfs qui leur 
annonce le commencement de la fin, les Alle-
mands ont déjà 20.000 femmes mineurs aux tra-
vaux du fond dans le bassin de la Ruhr ? Il sem-
ble que notre destinée soit d'être toujours en re-
tard, mais no'us avons montré que nous savons 
rattraper le temps perdu. A l'œuvre et partout ! 
Le programme est bien simple. Que pas un homme 
de l'arrière n'occupe une place, je dis une seule, 
où une femme, dans la plénitude de ses moyens, 
soit en état do le remplacer. 

N'avais-je pas dit aux embusqués que leur jour 
viendrait plus tôt qu'ils ne pouvaient croire 1 
Beaucoup ont pris le chemin du front, ou peut-
être des situations de faveur ( car il y en a) les 
ont tentés. Patience, les tranchées voudront les 
avoir, mais que ceux de l'arrière n'attendent pas 
d'être poussés d'une méprisante main féminine 
aux postes de l'avant. Il y a des places à pren-
dre jusque dans les administrations publiques et 
privées. Les bons travailleurs des usines sont a 
leur poste de combat. Je suis de ceux qui les y 
ont appelés n'ayant rien de commun avec l'em-
buscade. Ils proclameront eux-mêmes que partout 
ou des besognes de force et de technicité ne se 
présentent pas. une bonne ouvrière peut occuper 
la place d'un homme que son âge appelle au com-
bat. Je sais que rien ne nous presse encore, il 
n'en est pas moins temps d'y songer. L'occasion 
ne tardera pas d'entrer dans le détail de la ma 
noeuvre. Les belles dames elles-mêmes, oui sont 
l'ornement, mais non la substance profonde de la 
nation française, pourront se rendre utiles en 
mouchant les petits (Jes ouvrières au labeur. Tout 
le monde sous Jes armes. 11 ne faut pas que la 
France soit moins fière de ses femmes que de 
leurs enfants. 

La Guerre Sociale. — Le Congrès socialiste 
de la Seine. — Da M. G. Hervé : 

On connaît le résultat du vote. La motion que 
j'appellerai celle des pacifistes bêlants, s'ils veulent 
bien me le permettre, ta motion Bourderon, obtint 
500 voix en chiffres ronds. La motion Longuet en 
obtint 4.000. La motion Renaudcl, la plus courageu-
sement pour la Ruerre jusqu'au bout, c'est-à-dire 
jusqu'à la victoire des Alliés, fi.000. 

Si vous les additionnez, les voix des deux motions 
Longuet et Renaudel, qui toutes deux, au fond, 
signifient la même chose, et ne veulent de rappro-
chement avec les socialistes allemands Qu'après 

notre victoire, cela fait une Jolie majorité de 
10.000 voix contre 600. 

Cinq cents pacifistes bêlants dans la Fédération 
de la Seine, vous trouvez que c'est peu, mais que 
c'est encore de trop. 

C'est aussi mon avis. 
J'expliquerai, demain, aux profanes, pourquoi 

Ils ne doivent pas trop se frapper et pourquoi le 
kaiser et les pangermanlstes, qui rêvent de nous 
voir tendre la m.iin pour saisir le rameau d'olivier 
qu'ils nous tendent à la pointe de leur sabre, 
auraient tort de beaucoup se réjouir. 

La Journée Park airs 

CHAMBRE DES DÉPOTÉS 
Paris, 21 Décembre. 

La séance est ouverte à 3 heures 20, sous 
la présidence de M. Paul Deschanel, 

Le président prononce l'éloge funèbre de 
MM. Edouard Vaillant, député socialiste de 
Paris, et Edmond Chapuis, député du Jura. 

L'Envoi gratuit d'un Colis 
d'un kilo mm Soldats 

M, Camille Picard a la parole pour donner 
lecture, au nom de la Commission des P.T.T.. 
d'un rapport sur une proposition de loi con-
cluant à l'envoi gratuit aux militaires de colis 
d'un poids maximum de 1 kilo, à l'occasion 
des fêtes de Noël et du Jour de l'An. Cette 
faveur s'appliquera aux militaires de la zone 
des armées en France, dans les colonies et 
en Orient, jusqu'au 6 janvier inclus. 

Il conclut en demandant à la Chambre le 
vote immédiat de cette loi, qui apportera, dit-
il, un rayon d'affection dans la tranchée. 

M. J.-L. Dumesnil s'associe à son collègue, 
au nom de la Commission du budget. Il re-
mercie d'avance le personnel des Postes, déjà 
si surchargé, qui aura à assurer ce surcroît 
de besogne. 

M. Clémentel, ministre du Commerce, expli-
que que, dès le 15 novembre, le gouvernement 
avait pris l'initiative de cette mesure. Le 
quartier général et le ministre de la Guerre 
y avaient aussitôt adhéré, mais les Compa-
gnies de chemin de fer avaient fait des diffi-
cultés. La loi nouvelle aura pour conséquence 
l'envoi de 250 à 300.000 colis supplémentaires 
pendant sa période d'application, mais des 
mesures ont été prises pour que le personnel 
puisse parer à cette manutention, car il est 
indispensable, conclut le ministre, que ces 
colis arrivent à temps qui apportent à leurs 
destinataires, avec le souvenir du foyer, le 
témoignage de notre admiration respectueuse 
pour leur vaillance. 

L'ensemble de la loi est adopté. 

Le régime douanier 
suisse 

L'ordre du jour appelle ensuite la discus-
sion des conclusions de la Commission des 
douanes sur la demande de discussion immé-
diate de la proposition de résolution de 
M. Fernand David, concernant la dénoncia-
tion de la convention du 14 juin 1881, relative 
au régime douanier entre le canton de Genève 
et la zone franche de la Haute-Savoie. 

M. Briantl, président du Conseil, demande 
à l'auteur de ne pas insister pour l'adoption 
de sa proposition. Le moment, dit-il, n'est pas 
opportun pour dénoncer cette convention. 
Notre geste pourrait être mal interprété par 
nos voisins suisses, qui vivent sous ce régime. 
Le ministère des Affaires Etrangères s'occu-
pera de la question. Certes, nous serions dans 
notre droit en réclamant la dénonciation de 
cette convention, mais il y a la manière dans 
l'exercice d'un droit. Cette dénonciation d'une 
convention continuée jusqu'ici par tacite re-
conduction, pourrait être exploitée et c'est 
mon devoir de ministre des Affaires Etrangè-
res d'appeler l'attention de la Chambre sur 
ce point. Certes, les compatriotes de M. Da-
vid ont droit à voir leurs intérêts sauvegar-
dés, mais qu'ils comptent sur le gouverne-
ment pour leur défense. 

M. F. David remercie le président du Con-
seil de son insistance amicale, mais il ne peut 
s'y rendre,, c'est un devoir pour lui de deman-
der à la Chambre une solution à cette ques-
tion importante dont il fait l'historique. La 
zone franche de la Haute-Savoie, créée en 
1851, inscrite dans le traité de 1881, expirait 
en 1893. Depuis lors, nous sommes liés par 
une convention périmée. La guerre survenue, 
nos territoires supportent des importations de 
Suisse, préjudiciables à nos compatriotes. Si 
nous ne dénonçons pas la convention avant le 
1" janvier prochain, nous serons encore liés 
en 1918 et 1917. Le président du Conseil a bien 
voulu louer l'héroïsme dos populations sa-
voyardes. Eh 1 bien, il faut qu'à leur retour 
au foyer, elles trouvent leur commerce pro-
tégé contre l'envahissement austro-allemand. 

On vote au scrutin public sur le renvoi 
pour avis à la Commission des Affaires Exté-
rieures du projet de résolution. 

Par 366 voix contre 152, le renvoi est or-
donné. 

Les Permissions eux Soiiats sur le Front 
La parole est ensuite donnée à M. Deyris 

pour développer son interpellation sur : 
1° La façon dont sont octroyées les permis-

sions aux officiers et soldats du front ; 
2° Sur l'application de la circulaire du 4 no-

vembre 1915 sur les recommandations et les 
garanties données aux officiers et aux soldats 
pour leur droit de réclamation ; 

3° 'Sur le fonctionnement du service des ren-
seignements aux familles des combattants. 

Le général Galliéni 1 monte à la tribune, 
fout soldat a droit de faire entendre sa récla-
mation, dit-il. J'ai proclamé ce droit et n'ai 
pas à y revenir. Des instructions seront don-
nées pour que les soldats puissent en jouir 
sans encombre. 

Pour ce qui est des renseignements aux fa-
milles des militaires, ceux que donnent les 
soldats ou officiers sont souvent imprécis ou 
faux. Les chefs de corps reçoivent de nom-
breuses lettres pour un même homme. Il ne 
leur est pas possible d'y répondre, il vaut 
mieux user du moyen régulier, écrire au dé-
pôt qui transmet la réponse, par l'intermé-
diaire du maire de la localité où l'on habite. 

En ce qui touche, enfin, les permissions, 
elles sont accordées à tous les militaires 
ayant six mois de présence aii front, dans 
là proportion de 5 % pour les tioupes de 
première ligne, et de 10 % pour les troupes 
de l'arrière. Elles sont de six jours pleins, 
plus deux jours supplémentaires pour les mi-
litaires décorés de la Croix.de guerre. Elles 
sont accordées aux hommes des plus vieil-
les classes et aux pères de familles nombreu-
ses en premier rang.' Le trajet d'aller et re-
tour n'est pas compris dans la durée du 
congé. Le général en chef donne encore des 
permissions pour raisons de famille Nul 
mieux que le général en chef ne comprend 
l'intérêt de ces permissions, et le ministre 
donne lecture d'une de ses notes de service, 
en date du 11 décembre, invitant les com 
mandants d'armées à augmenter le pourcen-
tage de départ des hommes qui n'ont pas 
encore été en permission et à veiller, par 
contre, à ce que les officiers n'y aillent pas 
plus souvent que les hommes. 

Il fera part au général Joffre dest sugges-
tions de M. Deyris pour qu'il y soît donné 
satisfaction. 

Le président donne lecture de l'ordre du 
jour de M. Deyris ainsi conçu : « La Cham-
bre, confiante dans le gouvernement pour 
prendre toutes mesures utiles afin d'assurer : 

1° Une transmission plus sûre des récla-
mations des soldats ; 

2° Un fonctionnement plus rapide et plus 
exact du service des renseignements aux fa-
milles ; 

3° Une répartition plus équitable des per-
missions aux officiers et soldats du front, 
passe à l'ordre du jour » 

A l'unanimité, cet ordre du jour est voté 
et l'incident est clos. 

Les vêlements chauds sur le front 
La Chambre aborde ensuite la discussion de 

l'interpellation de M. Deléglize sur la distri-
bution des vêtements chauds, du linge et le 
mode de couchage des soldats. 

La répartition se fait inégalement, suivant 
les unités. Dans certaines unités, on procède 
au tirage au sort des vêtements, au lieu de les 
distribuer à ceux-là seuls qui en ont besoin 
Les sabots ont été tolérés dans certains régi-
ments, interdits dans d'autres. 

Le général Pédoya donne 'communication 
des renseignements donnés à la Commission 
de l'armée par le ministre relativement aux 

vêtements chauds. Il en résulte que nous efl 
avons énormément eu réserve. Si des corps 
d'armée en manquent, ils n'ont qu'à en laue 
la demande, à l'Intendance. 

Discours àn général Galliéni 
Le général Galliéni reconnaît que des en* 

vois de vêtements chauds ont été faits tarui-
vement. L'Intendance du Mans n'a pas ete 
à la hauteur de sa tâche. La variation des 
effectifs est aussi une cause de flottement! 
dans les expéditions, ainsi que les change-
ments de corps d'armée pour certains hom-
mes. V 

On étudiera un mode de répartitieni. P'us 
simple et déjà le général en chef a ppsent 
l'accélération de l'acheminement. Des[sanc-. 
tions ont été prises contre les responsables., 
Pour l'Intendance du Mans, le directeur "9. 
l'entrepôt a été rendu à la vie civile.fi lin* 
tendant militaire a été puni. L'entrepôt a été 
réorganisé et on a établi des dépôts à Me.-. 
2idon et à Tours. 

Chaque homme recevra une collection oa. 
couvertures, une chape en peau de mouton, 
une collection de linge de corps pour le cou-
chage. On a fourni du bois de clayonnaga 
pour faire des lits. Des baraquements ont été 
élevés en grand nombre au front, tant en 
France qu'en Orient. 

Le général Galliéni conclut ainsi : « Je ne 

voudrais pas dire trop de mal du ministère 
de la Guerre ton rit), mais la mentalité fran-
çaise, notre habitude de routine, sont surtout 
responsables de la situation. U faut agtr au! 
nom du bon sens, malgré le règlement^ (ap-
plaudissements unanimes), et ne pas invo-i 

quer le bon sens contre le règlement (vifs ap< 
plaudissements). Je suis en train d'essayé*! 
d'opérer cette révolution. (Vifs applaudisse» 
ments). 

Le président consulte la Chambre sur I'OM 
dre du jour Deléglize, ainsi conçu : 
. o La Chambre prend acte des engagements 
du gouvernement pour organiser la distribu-
tion rapide des vêtements chauds aux soldats, 
tant au front qu'à l'intérieur ; pour prendre 
toutes sanctions utiles à cet égard : pour, 
assurer la meilleure situation matérielle pos-i 

sible aux hommes, et passe à l'ordre du jour 
M. Dumesnil. — Après les réponses si ras-, 

surantes de M. le ministre de la Gtfisjre, je 
demande que l'on ajoute, en tête de l'ordre du 
jour, les mots : « Confiante dans le gouverne, 
ment ». (Applaudissements). 

L'ordre du jour, ainsi modifié, est adopté.; 
M. Peyroux interpelle ensuite sur diffé-

rents abus de l'autorité militaire (ouverture 
de lettres, visite illégale d'auxiliaires, mau-
vaise interprétation de la loi Dalbiez) et de-
mande au ministre de la Guerre quelles/ me-
sures il compte prendre pour en ernpêeïier le 
retour. 

Le généra! Galliéni s'excuse de paraître si 
souvent à la tribune, lui, qui est un homme 
d'action bien plus qu'un orateur. Il explique 
que des instructions ont été données pour, 
que les hommes dégagés de toute obligation' 
militaire, puissent contracter des engage-
ments spéciaux, même s'ils ne disposent» que 
de quelques heures par jour. On pourra* les 
utiliser pour remplacer les auxiliaires qui,-
à leur tour, pourront, au besoin, remonter, 
dans les formations de l'arrière. On leur per-
mettra de coucher en ville. Si dés lettres ont' 
été ouvertes, c'est, par mesure de défense na-
tionale et on s'efforcera que le fait se pro-
duise plus rarement. Quant à la question 
des auxiliaires, il indique que la dernière 
classe appelée est la classe ' 1891, exception 
faite des spécialistes. , 

La séance est levée à 7 h. 20 et renvoyée 
à jeudi prochain, 3 heures. 

Arrivées de 
Le gouvernsur de Ceyan à iarseOe 

A bord du péninsulaire Mongolia, arrivé-, 
hier matin, dans notre port, venant des In-
des, avait pris passage sir Roberts Chaînions, 
gouverneur de Ceylan. 

Sir R. Chaînions, qui se rend à Londres 
pour participer aux travaux du gouverne-
ment anglais, est reparti dans l'après-midi 
par le rapide Paris-Calais. 

Le Mongolia avait, en outre, 271 passagers, 
parmi lesquels 28 policemen de Bombay qui 
se sont engagés pour la durée de la guerre. 
Ces magnifiques nommes qui portent lai cas-
que colonial blanc cravaté d'une écliarpe 
écossaise et surmonté d'une pointe de œétal 
étincelant ont été très remarqués dans raptre 
ville. I 

Hier matin également est arrivé dans le 
bassin de la Joliette, le paquebot Calédonien, 
des Messageries Maritimes, commandé par le 
capitaine Autran. 

Le Calédonien, courrier de Maurice, La 
Réunion, Madagascar et Djibouti, avait à 
bord 190 passagers, parmi lesquels MM. Mi-
chel, lieutenant de vaisseau ; Graisc, admi-
nistrateur des colonies ; des officiers anglais, 
venant de Maurice et 25 maîtres et marins.. 
M. le lieutenant Verzier, de l'état-major de 
la place de Marseille, retour de La Réunion, 
où il a conduit un détachement créole, avait 
pris passage à bord du Calédonien. 

■ — ' III I I I .1111 .I.M..I —————^ 

Le Midi au feu^ 
Tramier- Dupeyrac Pierre-Georges^ médecin 

auxiliaire au 4= régiment d'infanterie cîùo-. 
niale : ^ 

c Sur le front depuis le début des hostilités,-
a dans toutes les affaires auxquelles a pris 
part le régiment, donné les preuves d'un dé-
vouement absolu et de la plus grande bra-
voure, notamment au cours des combats des 
25 au 28 septembre 1915. Très grièvement 
blessé le 28 septembre, en allant reconnaîtra 
remplacement d'un nouveau poste de secours 
avancé ». 

La présente nomination comporte l'attribu, 
tion de la Croix de guerre avec palme. 

Le Meurtre de la place Vicier-SPIU 
L'identité de la victime. — Arrestation 

du meurtrier présumé 
Ainsi que nous le faisions prévoir hier, 

l'enquête et les recherches relatives au drame 
qui s'était déroulé dimanche soir, place V'ic-i 

tor-Gelu, ont abouti à deux importants résÙMi 
tats : * 

D'abord, l'identité de la victime a été dé-
finitivement établie. Il s'agit d'un nommé 
Frosati Adolfo, 2-i ans. d'origine italienne, 
mais né à Alexandrie (Egypte), et demeurant 
rue Bonneterie, 4. Il était peintre en bâtiment. 
On ignore pourqui il n'avait pas répondu à 
la mobilisation italienne. 

En tout cas, Frosati n'avait pas d'antécê* 
dent judiciaire, et la Sûreté, qui l'avait raflé 
plusieurs fois, avait recueilli sur lui de 
bons renseignements. Il fut raflé une ds«y 
rnèrç fois samedi dernier et remis en *ii, 
berté dimanche matin. Le soir il était tué. , 

La Sûreté a réussi à mettre la main sur le 
meurtrier présumé. C est un nommé Coulaud 
Joseph-Paul, âgé de 1S ans, originaire de 
Lyon, sans domicile fixe, une fois condamné 
podr vol. Coulaud était 1 ami de Franceschi, 
le premier individu arrêté le soir du meurtre 
et logea quelquefois avec lui. C'est, d'aiL 
leurs, dans la chambre de Franceschi qu'il 
fut arrêté. v. 

II y a donc tout lieu de croire que Fran-
ceschi avait une rancune à assouvir contra 
trosati qu'il a fait poignarder par Coulaud. 

Les deux inculpés ont été conduits, hier, 
devant M. Villeneuve, juge d'instruction. L'un 
et l'autre ont. nié toute participation au 
drame. Ils ont été écroués à la prison Chave. 

Ajoutons que le docteur Dufour, méderdii 
légiste, a pratiqué, avant-hier, l'autopsie (fw 
corps de la victime. Son rapport sera inet*. 
samment transmis au magistrat instruc-
teur. — E. L. 

ortie ù Ciment 
Le Syndicat général des Industries du Bâv, 

timent avise ses membres que, par décrefL» 
du 7 décembre courant, la sortie ainsi que 
la réexportation en suite d'entrepôt, de dé-
pot, de transit, de transbordement ou d'ad-
mission temporaire du ciment est prohibée, 
a partir du 14 décembre, excepté lorsque 
[envoi a pour destination l'Angleterre, les 
Dominions, les pays de protectorat et colo-
nies britanniques, la Belgique, le Japon, le 
Monténégro, la Russie, la Serbie ou les Etats 
de l'Amérique, sous réserve, pour la RusgVfe 
et la Serbie, de la souscription d'un acqufr>-
a-caution à décharger par la douane russ» 
ou se.cba 

L 



La « Journéadu Poilu )) 
(25-26 Décembre 1915) 

Les caries postales numérotées. — Le 
geste des marchands de journaux 

Appel aux dames vendeuses 
M. Havard. inspecteur d'Académie, nous 

( communique : 
« Mesdames les directrices d'écoles de la 

banlieue sont priées de retirer, au siège du 
Comité, 5, rue Armény, le matériel et les in-
signes nécessaires à la vente des 25 et 26 dé-
cembre. La oistribution se fera aujourd'hui, 
mercredi, jusqu'à midi seulement (à cause 
de la oonférence donnée l'après-midi, par 
M. le ministre Vandervelde). Cette distribu-
tion continuera durant toute la journée de 
demain jeudi ». 

Signalons une innovation qui obtiendra 
certainement le succès qu'elle mérite, car 
elle ne manque pas d'ingéniosité. 

Depuis hier, les débitants de tabacs et les 
marchands de Journaux vendent au prix de 
10 centimes des cartes postales numérotées. 

Ces cartes postales constituent autant de 
billets de loterie. Que le hasard vous favo-
rise et vous pouvez gagner un lot fort appré-
ciable. Nous ne pouvons dire encore en quoi 
consistent ces lots, mais nous savons que plu-
sieurs d'entre eux sont en espèces et qu'il en 
est d'assez importants. 

La vente de ces cartes postales-billets a 
commencé hier et, comme bien l'on pense, les 
acheteurs ont été nombreux. Pour deux sous, 
ce n'est pas la peine de s'en priver et puis 
on fait non seulement une bonne œuvre, de 
plus on court la chance de gagner une 
somme rondelette, ce qui est loin d'être à dé-
daigner. 

Indiquons que les marchands de journaux 
ont donné le bon exemple en se faisant eux-
mêmes acheteurs. Leur syndicat a, en effet, 
acheté cinq cents cartes. Nous souhaitons 
bonne chance aux marchands de journaux. 

Et maintenant que leur patriotique exem-
ple soit suivi par tous nos concitoyens. Du 
moment qu'il s'agit de nos soldats, de nos 
* poilus », du moment qu'il s'agit des per-
missionnaires sans logis et sans argent, il 
n'y a pas de sacrifices que nous ne nous im-
posions. Au reste, on peut sans sacrifice 
prendre sa part dans cette belle Œuvre. Les 
cartes postales numérotées à deux 60Us,nous 
en donnent à tous les moyens. 

Rappelons que les dames et jeunes filles 
qui désirent participer, comme vendeuses, 
aux journées des 25 et 26 décembre, sont 
priées de se faire inscire au siège du Comité, 
6, rue Arménv. Les listes d'inscription se-
ront closes irrévocablement, ce soir, mercredi, 
à 8 heures. 

Voici enfin la liste des souscriptions reçues 
pour la « Journée du Poilu » au Comité de 
l'Œuvre : 

M, Jourdan, a Saint-Julien, 20 fr. ; Ecole de 
filles, rue Grignan, 50 fr.; M. Bouge, député, 
100 fr.; Rizerie de l'Indo-Chine, 100 fr. ; Société 

.Commerciale, 2, boulevard du Muy 100 fr.; Ecole 
'de filles, place David, 50 fr.; Externat Rouard, 
rue Fontaine-Rouvtere, 15 fr. ; Ecole supérieure de 
filles Edgar-Quinet, 50 fr.; Ecole de filles, boule-
vard Marins-Thomas, 30 fr. ; Ecole de filles de3 
Catalans, 50 fr. ; Ecole de filles et garçons, à 
Saint-Louls-du Rhône, 30 fr.; Mme Ciancioni, 5 fr.; 
Anonyme, 15 francs. ,, 

Les souscriptions seront reçues avec recon-
naifsance rue Armény, 5, au siège du Co-
mité. 

farine de blé dur. L'essai, d'ailleurs, dut en 
être fait déjà, au commencement de la guerre. 
Le pain serait alors d'un kilo et de forme 
ronde. Il est certain aussi que le prix du pain 
ne pourrait plus être maintenu au cours 
actuel et qu'il devrait être abaissé. 

La réponse du maire de Marseille est atten-
due inoessamment. — J. B. 

La Gooférenoe Vandervelde 
C'est cet après-midi, à trois heures, qu'aura 

lieu, à l'Opéra municipal, la conférence de 
M. Vandervelde, ministre d'Etat de Belgique, 
qui sera accompagné de M. Steeg, sénateur, 
ancien ministre. 

L'éminent et "éloquent orateur parlera de 
l'effort de la Belgique et de la belle attitude 
du peuple belge.qui préfère souffrir de la faim 
plutôt que d'accepter les propositions de tra-

écoles publiques de garçons et de filles de la ville 
et des Boyers sans eau (50 francs), et des élèves 
do ces mêmes écoles (25 francs). La séance a été 
levée à il h. 30. 

Avis. — Demain Jeudi, à 2 h. 30, à la Mairie, 
a l'occasion des fêtes de Noël, distribution par le 
bureau de bienfaisance, de bons do pain et de 
viande aux indigents. 

Tirs. — Le maire d'Aubagne informe les intéres-
sés que l'achèvement des tirs de l'année 1915 au 
camp de Carpiagne aura lieu le 31 décembre 
du courant et que le délai de dépôt des réclama-
tions à la Mairie commencera a courir le 6 jan-
vier 1916. 

imissioD de la Vie obère 
et la Crise de la Farine 

La Commission de la Vie Chère, au cours 
de sa dernière réunion, s'est tout particuliè-
rement occupée de l'état de nos stocks de 
farine. 

Après une ère de liberté absolue de la fabri-
cation, leur diminution sur notre place est 
telle qu'une crise peut être redoutée si l'on 
n'y remédie. Administrateur prévoyant, M. 
Schrameck, préfet, est résolu à ne pas atten-
dre qu'elle se manifeste pour agir. 

Devant la Commission de la Vie Chère, 
M. Artaud, président de la Chambre de Com-
merce, et M. Albouy, délégué de, la Chambre 
de Commerce aux opérations d'approvision-
nement en blés, tous deux convoqués, ont 
exposé leurs prévisions et fourni les rensei-
gnements nécessaires qui leur étaient de-
mandés. 

A la suite da cette entrevue et des délibéra-
tions qui la suivirent, la Commission de la 
Vie Chère s'est adressée au maire de Mar-
seille, premier magistrat responsable du ra-
vitaillement de la cité, et l'a invité à prendre, 
au plus tôt, le3 mesures qui s'imposent. 

Nous croyons savoir que la Commission de 
la Vie Chère a déclaré qu'il est indispensable 
de recourir .à une qualité de farine dans 
laquelle entrerait une certaine proportion de 

Emile Vandervelde 
Député socialiste et ministre d'Etat belge 

vail et de salaires qui lui sont faites par les 
Allemands oppresseurs. 

On concert de circonstance permettra aux 
auditeurs d'entendre quelques-uns des meil-
leurs' artistes de notre Opéra gracieusement 
autorisés à prêter leur concours à cette ma-
nifestation patriotique, par M. Valcourt, di-
recteur de l'Opéra. . 

Le Comité départemental de l'Alliance 
Franco-Belge espère que nos concitoyens 
viendront en foule assister à cette conférence 
et témoigner ainsi de leurs sentiments de 
reconnaissance envers nos frères belges. 

Le prix des places est fixé ainsi qu'il suit : 
fauteuils d'orchestre, 1 fr.; premières numé-
rotées, 0 fr. 50 ; loges de 4 places, 2 fr.; par-
terre numéroté et troisièmes, 0 fr. 25. 

D'autre part, le Conseil d'administration 
de la Bourse du Travail rappelle aux Con-
seils syndicaux de toutes les organisations 
adhérentes, ainsi que tous les camarades 
syndiqués, militants ouvriers et socialistes 
que cette conférence, outre son intérêt d'or-
dre social, a aussi pour but de venir en aide 
à nos camarades ouvriers et employés belges 
qui, malgré les menaces, la coercition dont 
ils sont victimes, se refusent noblement à 
travailler pour le compte de l'empire alle-
mand envahisseur. 

Cette attitude énergique de nos camarades 
belges nous impose, à nous, un devoir de 
haute solidarité. Donc, tous les travailleurs 
qui pourront le faire, auront à cœur d'assis-
ter a cette conférence. 

LA PARTICIPATION DES ECOLES 
Afin de permettre au personne] des écoles 

primaires élémentaires et maternelles de la 
ville de Marseille d'assister à la conférence 
de l'illustre orateur Vandervelde, ministre 
d'Etat belge, M, le Préfet a décidé, d'accord' 
avec M. l'inspecteur d'Académie, que les 
instituteurs et institutrices auraient congé 
l'après-midi du mercredi 22 courant. 

La sortie des élèves pour les congés de 
Noël aura lieu, par conséquent, mercredi 
après la classe du matin. 

Chronique Locale 
Le maire de Marseille informe les intéres-

sés que lec cours communaux d'enseignement 
pratique vaqueront du vendredi 24 décembre 
au dimanche, 2 janvier inclusivement. 

Pour les enfants secourus temporairement. 
— Il est rappelé aux filles-mères, veuves, etc., 
dont les enfants sont secourus temporaire-
ment par l'Assistance publique, rue du Mu-
guet, 5, que pour obtenir la délivrance du cer-
tificat de vie trimestriel, elles doivent pré-
senter : 

1° Du 20 au 30 décembre, à M. le docteur 
Burlot, rue Grignan, 84, les enfants naturels, 
âgés de moins de U mois, allaités par leur 
mère. M. le docteur Burlot reçoit les lundi, 
mercredi et vendredi, de 2 heures à 3 heures 
et demie de l'après-midi ; 

2° Du 1" au 5 janvier, à MM. les commis-
saires de police les enfants naturels âgés de 
plus de 14 mois, ainsi que les enfants légi-
times. _ 

Cours public de botaniefue appliquée. — Ce 
soir, à 6 heures, M. Decrock, professeur à la 
Faculté des Sciences, traitera le sujet sui-
vant : « Les étages de végétation en Pro-
vence ». 

Le public est Informé aue M. le docteur 
Lop délivrera gratuitement les certificats mé-
dicaux aux nourrices, sevreuses ou gardeu-
ses, qui se présenteront à sa clinique, 1, quai 
de la Joliette, tous les jours, à 11 heures 
du matin. _ 

Mutualité Maternelle. — La consultation des 
mères et nourrissons de samedi aura* lieu ven-
dredi, 24 du courant. Il est rappelé aux mères 
qu'elles n'ont droit à la prime d'allaitement 
que tout autant quelles allaitent leurs enfants 
et qu'ils auront au moins une pesée par mois 
pendant les six premiers mois. 

Les membres de l'Association des Voyageurs 
et Représentants de Commerce sont invités à 
assister à l'assemblée générale annuelle qui 
se tiendra au siège, rue Molière. 1, le diman-
che, 2 janvier prochain, à 9 heures du ma-
tin. L'ordre du jour en sera communiqué par 
avis individuels. _ 

Délégation cantonale du 7° canton. — Les 
membres de la délégation cantonale du 7° can-
ton sont convoqués vendredi soir, à 6 heures, 
à la Préfecture, salle du Conseil de revision. 
Questions diverses. Présence indispensable. 

Brasseur au Gymnase. — Nous allons avoir 
la bonne fortune d'assister,'à nouveau, à une 
série de, sensationnels galas, donnés avec le. 
célèbre comédien' Albert Brasseur, excellem-
ment entouré par M. Jean Coquelin, Mlle Ju-
liette Darcourt et toute la renommée troupe 
du théâtre de la Porte-Saint-Martin. 

Vendredi, en soirée. Le Petit Café ; samedi, 
jour de Noël, matinée et soirée, Ma Tante 
d'Honfleur ; dimanche, matinée, Triplepatle, 
et en soirée, La Petite Fonctionnaire et Vive 
l'Armée. 

La présence d'Albert Brasseur et de ses re-
marquables pertenaires, va encorë faire réa-
liser au Gymnase le maximum de succès 
et... de recette. On peut louer de 10 heures à 
6 heures. Téléphone : 27-79. 

Les congés de fin d'année. — Le bulletin 
de l'Instruction publique du département des 
Bouches-du-Rhône fixe aujourd'hui de la fa-
çon suivante les congés, pour les écoles pu-
bliques primaires élémentaires et maternel-
les : sortie mercredi 22 décembre, après le 
classe du soir, rentrée lundi 3 Janvier. 

CHINOISERIES flOftlHlSTRATlVES 

Le Certificat de vie 
de la Femme du Mobilisé 

Nous recevons d'une de nos lectrices dont 
le mari est mobilisé au Maroc, une récla-
mation qui nous parait très justifiée. 

Son mari ayant droit à une pension, elle 
a pu l'encaisser pendant les trois premiers 
trimestres de la guerre d'après un certificat 
de vie établi sur une feuille spéciale rose, 
qui lui fut remise par la Trésorerie générale. 
Mais, depuis le mois de mars, cette môme 
administration se refuse à lui payer les tri-
mestres suivants, sous prétexte qu'elle ne 
peut présenter un certificat de vie dans la 
même forme qu'en France. 

Or, au Maroc, 011 sert son mari, il n'y a 
pas de municipalités, ni d'autorités civiles 
pour l'établir. Et la Trésorerie ne veut pas 
admettre, comme valable, un certificat de 
position militaire délivré par le colonel du 
régiment ! 

0 administration, voilà bien de tes coups ! 

LA SOIREE 
A L'OPERA MUNICIPAL : « Manon » 

avec M. Clément et Mlle Ângèle 
Pornot, de l'Opéra-Comique 

On abuse bien souvent du mot soirée de gala. 
Mais avec un artiste de la valeur et du renom 
de M. Clément, doublé d'une des plus aimables 
chanteuses de l'Opéra-Comique. l'appellation est 
plus que justifiée. Décidément, M. Valcourt tient 
à gâter son public, lequel reconnaît cette cour-
toisie par le constant empressement de son con-
cours. 

De fait, la salle, de bonne heure envahie, offrait 
un très beau coup d'œii. Dommage de ne pouvoir 
détailler cette superbe représentation, abondante en 
salves de bravos et de rappeis pour les deux prota-
gonistes. Inscrivons simplement le bis du Rêne à 
M. Clément, délicieusement modulé, et les accla-
mations après le grand air de Saint-Sulpice, enlevé 
avec la plus belle vaillance. Mlle Angèle Pornot a 
capte l'unanimité des suffrages par la double jo-
liesse du physique et du Jeu; non moins que par 
l'attrait de sa charmante voix. A citer, l'air d'en-
trée, celui du Cours ia Reine, brillamment vocalisé 
et l'imploration passionnée du Séminaire. 

Très bien MM. Fisrarella, Lescaut; Boudouresque, 
le comte Des Grleux; Queyla, Guillot de Morfon-
taine; Marceliy, Brétigny; Mines Lambertha, 
Boyer et Montamat. L'ensemble de l'ouvrage était, 
cette fols, dirigé par M. Rey. En résumé, très belle 
soirée qui se renouvellera demain. 

SILVIO 

Les Dernières Dépêc r 
de la Guerre 

COMMUNIQUE OFFICIEL. 
Paris, 2/ Décembre. 

Le gouvernement lait, à 23 heures, le communiqué olliciel suivant : 

JLe mauvais temps a gêné les opérations sur la plus grande partie 
du front. 

En Belgique et entre Soissons et Reims, notre artillerie a bom-
bardé des boyaux de communication et dispersé des convois de 
ravitaillement de l'ennemi. 

En Champagne, bombardement des ouvrages allemands de la 
butte du Mesnil. 

Un tir de destruction sur un saillant ennemi du Ijaut-de-Rieupt, 
au nord de Pont-à-Mousson, a donné de bons résultats. N 

Dans les Vosges, à l'Hartmannswillerkof, une attaque heureuse de 
nos troupes, déclanchée à la suite d'une préparation d'artillerie, 
nous a permis d'occuper une notable partie des ouvrages ennemis 
et de faire des prisonniers. 

BITTER SECRESTAT 

rseille etlaGuerr 

Les mêmes congés ont été, en vertu d'une 
décision ministérielle, accordés aux établis-
sements secondaires et primaires supérieurs 
et aux écoles normales. 

Accidents de travail. — Le commissaire de 
service à la permanance, M. Guillaume, a 
fait admettre, l'autre nuit, à l'Hôtel-Dieu, le 
docker Meissonnier Honoré, 55 ans, qui était 
tombé accidentellement dans une soute à 
charbon à bord du vapeur Arménie. L'infor-
tuné avait été grièvement blessé à la tête. 

•wv. Vers 1 heure du matin, le jeune Sel-
masse!, 20 ans, demeurant rue Berthe. 38, 
au Canet, était grièvement blessé au bras 
droit da»s l'usine où il travaillait, non loin 
de son domicile. Il fut aussitôt transporté 
d'urgence à l'Hôtel-Dieu. 

Fédération des Laitiers, — Les membres de 
la Fédération sont priés d'assister à la réu-
nion générale qui aura lieu demain jeudi, à 
11 heures précises, brasserie du Chapitre. 

Union des Chambres Syndicales Ouvrières 
des Oouches-du-Stnône (Union Locale). — De-
main soir, à 9 heures, assemblée générale 
extraordinaire de tous les délégués, salle Pel-
loutier. Extrême urgence. 

Suites mortelles d'un accident, — Le 17 dé-
cembre, sous le tunnel du canal de Marseille 
au Rhône, aux Chantiers Chagnaud, le jour-
nalier Afroun Mohammed, 27 ans, était griè-
vement blessé à la poitrine par la chute d'un 
long tuyau d'acier. L'infortuné fut transporté 
à l'Hôtel-Dieu où il a succombé avant-hier 
en dépit des soins dont il était l'objet. 

Excursionnistes Marseillais. — Ce soir, mer-
credi, brasserie du Chapitre, réunion hebdo-
madaire avec rapports d'excursion. 

Autour de Marseille 
CUGES. — Conférence publique. — A l'occa-

sion de ia prochaine Journée du « Poilu », notre 
dévoué Instituteur, M. Reynaud, secrétaire général 
du Comité de secours, fera ce soir mercredi, & 
8 heures, â l'école communale, sous la présidence 
de M, le maire, une conférence publique et gra-
tuite sur « La participation de Cuges aux Œu-
vres de guerre ». Nous invitons nos concitoyens 
â y assister en grand nombre. 

ÂJX. — Obsèques. — M. le malro d'Aix a l'hon-
neur de prier les personnes libres de toutes occu-
pations, de vouloir bien assister aux obsèques du 
capitaine Maubort, du 1er régiment de tirailleurs, 
qui auront lieu aujourd'hui mercredi, à 10 h. 30 
du matin, à l'hûpital militaire. La colonie Ita-
lienne est également priée d'assister à cette céré-
monie. 

AUBAGNE. — Don. — MM. Auguste Grawitz 
et fils, fabricants tanneurs à Aubagne, ont versé, 
a M. le maire, la somme de 100 francs pour les 
pauvres do la localité à ioccasion du retour de 
leur directeur, rétabli de l'accident dont il a été 
victime l'année dernière. 

Mutualité. — M. le docteur Delmas, remplaçant 
de M. Parrel, mobilisé, étant autorisé à visiter 
la clientèle civile, MM. les membres des Sociétés 
de secours mutuels sont Informés qu'ils peuvent 
s'adresser à lui en cas de maladie (rue Docteur-Bar-
thélémy, 13). Les médecins attachés aux Sociétés 
sont donc MM. Fallen et Delmas. 

Conseil des a<l]olnts. — AU Conseil des adjoints, 
qui s'est tenu hier matin mardi, plusieurs affaires 
urgentes ont été examinées à la suite desquelles 
M. le maire a fait connaître qu'il résultait des 
renseignements qui lui sont parvenus, que l'Em-
prunt de la Victoire atteindrait pour Aubagne le 
très Joli chiffre d'environ deux millions. Il a en 
outre annoncé qu'il avait, ainsi que communica-
tion en a été faite à la presse, reçu de M Gra-
witz, 100 francs pour les pauvres et que M. Cou-
Ion, directeur de l'école de garçons, lui avait 
remis, pour être répartie entre les quatre forma-
tions sanitaires de notre ville, à l'occasion des 1 

fêtes de Noël et du Jour de l'An, une somme de I 
75 francs provenant du personnel emetunaat das I 

Morts an champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la patrie, nous 
avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Louis Rougiers, soldat au 22* colo-
nial, médaille du Maroc,, tué a l'ennemi le 
25 septembre 1915. 

De M .Albert Lillamand, d'Eyguières, sol-
dat au 8S colonial, tué à l'ennemi le 5 novem-
bre 1915, à l'âge de 27 ans. 

De M. Eugène Terrier, d'Arles, soldat au 
4" tiraiileurs, mort des suites de blessures, le 
ï) décembre 1915, à l'hôpital de Sousse. 

De M. Frasse Pérangë; de Tarasconrsoldat 
au 118- territorial, tué à l'ennemi le 21 octo-
bre 1915, à l'âge de 45 ans. 

Le Petit Provençal, partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Les soldats blessés en promenade 
Le Syndicat d'Initiative de Provence con-

duisait, hier, le contingent de blessés fournis 
par l'Hôtel-Dieu, jusqu'à l'Estaque, où le 
Comité des Pêcheurs a répété son geste géné-
reux habituel en offrant à nos soldats bière 
et limonade. Les poilus ramenés en Ville 
et fleuris au passage par les bouquetières du 
cours Saint-Louis, ont ensuite gagné, par la 
Corniche, l'établissement Monnier, où un 
lunch copieux leur a été offert ; les brioches 
par Mlle Germaine Richer et les rafraîchis-
sements par la Maison Rigolet. 

Remise de décorations 
Une émouvante cérémonie militaire a eu 

lieu de nouveau, hier après-midi, dans la 
cour de la caserne d'Aurelle. 

Délégué par le général gouverneur, le com-
mandant Lefort, qui dirige le dépôt du 22° 
colonial a remis la croix de la Légion d'hon-
neur au chef de bataillon Defrenne, du 61° 
régiment d'infanterie. Il a remis aussi la Mé-
daille militaire et la Croix de guerre au ca-
poral Gilles, du 162» d'infanterie, aux soldats 
Picard, du 113e d'infanterie ; Durbec, du 3° 
zouaves, Mazers et Morelli, du 40° d'infan-
terie ; Maliens, du 163° d'infanterie; Vieville, 
du 132e d'infanterie ; Veillard, du 31° d'ar-
tillerie ; Le Goff, du 2e colonial. 

Le commandant Lefort a remis, en outre, 
la Croix de guerre au chef de bataillon Pu-
cheux, du 206° d'infanterie ; au médecin 
aide-major Angelvin ; au sou»lieutenant 
Angelvin, du 28° chasseurs ; à l'adjudant 
Philip, du 75e d'infanterie ; au caporal Pon-
solle, du 4° zouaves ; aux soldats Frances-
coni, du 169= d'infanterie ; Mohamed ben 
Ali, du 4e tirailleurs ; aux caporaux Louis 
Boyer, du 55° d'infanterie et Boisgontier, du 
170° d'infanterie. 

Détail touchant, c'est le fils de l'adjudant 
Philip, du ,75e d'infanterie, qui a reçu la 
Croix de guerre méritée par son père, mort 
au champ d'honneur. 

Une compagnie en armes et la batterie du 
22a colonial rendaient les honneurs. Et les 
nouveaux titulaires ont été chaleureusement 
félicités. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours, du 19 novembre au 16 décembre 
1915, aura lieu le jeudi 23 décembre 1915, de 
9 heures à 4 heures, dans les perceptions de 
la ville, conformément aux indications ci-
après : 

La perception de la rue de la République, 0, 
paiera du numéro 2,501 à 3.000 du 1" canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 6.001 à 6.730 du 5- canton. 

La perception de la rue de la Darse, 23, paiera 
du numéro 2.501 à 3.000. 

La perception du boulevard dies Dames, 63. paiera 
du numéro 1.251 à 1.500 des 3" et V cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 2.501 à 3.000 du 5* canton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paiera 
du numéro 2.501 à 3.000 du 6 canton. 

La perception de la rue du Coq. 17, paiera du 
numéro 1.251 à 1.750 du 7*'canton. 

La perception du boulevard ThéodOTe-Thurner, 
12, paiera du numéro ^2.501 â 3.000 du s' canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera 
du numéro 2.501 a 3.000 du 9* canton. 

La perception de la rue Marengo, 74, paiera du 
numéro 1.251 à 1.5O0 des 10» et il' cantons. 

, Pour le cuirassé « Provence » 
M. le maire a reçu, de leurs auteurs, pour 

la bibliothèque du cuirassé Provence, les ou-
vrages suivants : Les Mavroyéni (histoire 
d'Orient et Autour de la Jeune Turquie, par 
Théodore Blanchard, Les Anciens monuments 
de Marseille, par Gustave Ducrçux ; Dijon 
en 1814 et 1815, La Peste en 1720, La Politique 
coloniale en France, L'Affaire de Bédouin, Les 
Complots de Marseille et de Toulon (1815-
1813), Les Chauffeurs provençaux (1798-1799), 
Les Campagnes de la Première Bépvblique, 
par Paul Gàffarel : Histoire de Marseille, par 
Dubois, Gaffarel et Samat. 

On se rappelle que le Conseil municipal, 
dans sa dernière réunion, a décidé de pren-
dre à la charge de la Ville l'achat d'un ci-
néma. M. le maire a pris ses dispositions 
pour que cet appareil et ses accessoires soient 
expédiés dans le courant de cette semaine au 
cuirassé Provence. 

Paris, 21 Décembre. 
Le maréchal French est parti dans la jour-

née pour Londres. Il était descendu, hier, à 
l'ambassade, où il a été l'hôte de sir Francis 
Bertie. 

Dans les Flandres 
Communiqué officiel beige 

Le Havre, 21 Décembre. 
Le Bureau de la Presse fait le communi 

qué officiel suivant : 
Lutte d'artillerie réciproque assez vio-

lente sur le iront de l'Yser. 
Nos batteries bombardent tous les ou-

vrages allemands au nord de Dixmude 
et le poste avancé de Dentoren. Un 
blockhaus construit dans la digue même 
de VYser a été complètement détruit par 
nos projectiles. 

Les cantonnements ennemis de Ees-
sen et de Clercken ont été vigoureuse-
ment canonnés. 

lilippoot il la Vietsir 
Le capital souscrit dépasserait 

14 milliards 
Paris, 21 Décembre. 

La centralisation des souscriptions à 
l'Emprunt--peeues par,les principales 
.banques n'est pas entièrement terrninée. 
Toutefois, d'après les renseignements 
parvenus au ministère des Finances, le 
capital des rentes souscrites dépasserait 
14 milliards. 

Le ministère des Finances fera con-
naître, dès que cela sera possible, le ré-
sultat définitif de la souscription et la 
décomposition du produit de l'Emprunt 
en ses divers éléments. 

En Alsace 
Les batteries françaises 

bombardent les positions 
allemandes d'AItkircÈ 

Bàle, 21 Décembre. 
D'après des informations de Bonfol, les 

Dasler Nachrichlcn annoncent que vendredi, 
les batteries françaises ont couvert, d'une 
grêle de projectiles les positions alleman-
des entre Altkirch et Bisel, de même que les 
villages en arrière du front. 

Le bombardement a été particulièrement 
violent pendant trois heures consécutives. 
Les Allemands ont répondu par leurs piè-
ces de gros calibre et les détonations étaient 
si violentes que les vitres tremblaient à 
Boiifol et même à Porrentruy. 

Les avions ont été particulièrement ac-
tifs, survolant assez bas les positions enne-
mies de la frontière. On les voyait évoluer 
et, de Montignez, on en a vu un longeant 
la frontière près de Rechésy, en frôlant le 
sommet des arbres. 

Les âppeis d'Auxiliaires 
Les convocations pour !e 27 décembre 

Paris, 21 Décembre. 
M. Joseph Denais vient d'adresser à M, le 

ministre de la Guerre la lettre suivante : 
il. le Ministre, j'ai l'honneur d'appeler vo-

tre bienveillante attention sur ce fait que 
des appels d'auxiliaires sont faits dans diver-
ses régions pour le 27 décembre. Ces appels 
portent sur des pères de famille dont beau 
coup espéraient voir leurs fils permission-
naires et aussi sur des commerçants et indus 
hiels pour qui l'échéance du SI décembre est 
particulièrement importante. 

Pour ces motifs, le vous prie de bien vou-
loir ordonner qu'il soit sursis à tout appel 
d'auxiliaires jusqu'au h janvier 

D'ailleurs, ces appels sont inutiles, puis-
qu'il vous a paru à vous-même que pour la 
période du 20 décembre au 10 janvier, les ef-
fectifs pouvaient être réduits de 25 % par le 
jeu des permissions. 

Je renouvelle d'ailleurs mes observations 
antérieurement présentées à la Commission 
du budget, et devant la Chambre Le nombre 
des auxiliaires convoqués est très exagéré, 
par rapport aux besoins militaires. 

Veuillez, etc. 

La RtaipusBjes braves 
CITATIONS A L'ÔRDRE DE L'ARMEE 

Paris, 21 Décembre. 
Les militaires dont les noms suivent sont 

cités à l'ordre de l'armée : 
M. Mordrelle, général de brigade, commandant 

une division d'infanterie : Commandant une bri-
gade au début de la campagne, a tenu tête, du 
20 août au 9 septembyVtOl'i, aux violentes atta 
ques de l'ennemi, saislssSîft toutes les occasions dé 
repasser à l'offensive; a infligé à l'adversaire une 
série d'échecs qui l'ont obligé., le 13 septembre, à 
battre en retraite. 

Les escadrilles de chasse et de reconnaissance 
N. 15 57 et L. F. 10. 

Le 97e régiment d'infanterie : Régiment alpin 
qui, sous le commandement du lieutenant-colonel 
Combarieu, a fait continuellement preuve d'une 
soUdité et d'un dévouement à toute épreuve; s'est 

dépensé sans compter, soit dans les débuts de la 
campagne soit dans les attaques du 9 mai, du 
16 juin du 25 septembre et jours suivants, pouf 
Caire une brèche dans les lignes ennemies; y a 
réussi pleinement en s'emparant de plusieurs tran-
chées puissamment défendues, et en progressant 
sur un terrain difficile et minutieusement défendu 
par l'ennemi. 

Le 159' régiment d'infanterie : Régiment alpin 
4Ul, sous les ordres du lieutenant-colonel Roussel, 
a fait constamment preuve des plus solides qua-
lités, soit au début de la campagne, soit dans les 
combats d'octobre 1914, soit le 9 mai et jours sui-
vants, le 14 tuln, le 14 juillet, où, malgré le mau-
vais temps et de réelles difficultés, il a repris une 
ligne de tranchées précédemment perdue, soit enfin 
le' 25 septembre et jours suivants, où 11 s'est em-
paré d'un point d'appui puissamment défendu, et 
a continué la progression au delà avec une téna-
cité inébranlable. 

Sur le Front russe 
CoBaniiqn officiel 

Pétrograde, 21 Décembre. 
Le grand état-major russe fait le commu-

niqué officiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL. — Nos avia-

teurs ont bombardé avec succès les der 
rières rapprochés de l'ennemi, dans la 
région de Godoutzychki et Komay, â 
l'est de Svieutziany, provoquant la pani-
que parmi les convois. 

En Galicie, sur le front de Nouvel-
Olexinetz-Bouichatch, et vers le sud-est 
de Zaliechtchiki, l'ennemi a tenté de 
passer à l'offensive par petits détache-
ments, mais toutes ses tentatives ont été 
repoussées par notre feu. 

FRONT^pu CAUCASE. — Sans chan-
gement. 

i u mmmt DES COMBES 

Su Discours île M. Aspitli 
Les effectifs anglais augmentés de un 

million d'hommes. — Le retrait des 
troupes des DardaneUes. — L'u-

nité d'action des états-
majors alliés 

Londres. 21 Décembre. 
A la Chambre des Communes, M. Asquith 

dépose une demande d'augmentation d'un 
million des effectifs anglais existants, les por-
tant ainsi à quatre millions, et dit : 

« Après seize mois de guerre, nous possé-
dons, sur les divers champs de bataille, y 
compris les coionies, les effectifs de combat 
qui, sans pouvoir être définis de façon pré-
cise, s'élèvent certainement à plus d'un mU-
lion et quart. 

« Nos pertes . ont été très élevées, et quoi 
qu'une large proportion de blessés aient été 
à même de retourner au front, le déchet est 
très important. 

« Notre principal objectif devrait être de 
maintenir le nombre de ces' effectifs et même 
d'en augmeriter l'ensemble. 

a Nous avons également besoin de troupes 
de nouvelle formation. Je crois que nous de-
vrions nous efforcer de mettre en ligne tous 
les hommes ayant l'âge militaire et capables 
de servir, en rapport avec nos besoins natio 
naux, qui comprennent la marine et la fabri 
cation des munitions. 

« Quel que soit le système de recrutement 
que nous adoptions, ces déductions doivent 
être envisagées avant qu'on ne détermine le 
maximum des recrues disponibles. Je regrette 
de ne pas pouvoir communiquer le résultat 
de la méthode de recrutement de lord Derby. 
Le rapport m'a été seulement soumis la nuit 
dernière. Mais le recrutement n'en subira au 
cun retard. 

« Je renouvelle ma promesse aux hommes 
mariés. Que les jeunes gens de la Métropole 
qui n'ont pas encore répondu à l'appel 
apprennent qué des enrôlements nous sont 
venus d'aussi loin que Hong-Kong et la Rho 
désie. Qu'ils suivent cet exemple de patriotis-
me ainsi donné par la plus grande masse du 
peuple î. 

M. Asquith, examinant ensuite la situation 
militaire, dit : « Le retrait de nos troupes aus-
traliennes et néo-zélandaises de la baie de 
Su via n'implique pas le retrait de celles qui 
pu trouvent au cap Helles, qui commande 
les détroits. C'est avec un grand regret que 
nous avons sanctionné le retrait des troupes 
de cet endroit où nos soldats ont acquis une 
gloire impérissable.Tout le matériel de guerre 
a été ramené, et nos troupes, après un court 
repos, se rendront sur un nouveau théâtre 
d'opérations. 

M. Asquith fait ensuite l'éloge des généraux 
Monro, Birdwood et, sur le front occidental, 
du maréchal French et de sir Douglas Haig. 
Il continue ainsi : 

a Une conférence militaire des plus im-
portantes î été tenue à Paris, il y a quinze 
jours, par les représentants des états-majors 
français, anglais, russe et italien. (Applau-
dissements.) Les principaux problèmes stra 
tégiques ont été longuement discutés dans 
des réunions secrètes, et certaines décisions 
des plus importantes ont été prises avec une 
entière unanimité. J'espère que l'adoption et 
le développement des mesures collectives 
entre les Alliés conduiront à une meilleure 
unité de vues et à la coordination des plans 
émanant d'une énergie commune, ainsi qu'à 
une action plus effective. Une source de 
grande satisfaction, bien qu'en somme elle 
ne soit pas surprenante, a été de savoir qu'il 
n'y a pas un seul de nos Alliés qui soit 
moins déterminé que nous à combattre Jus-
qu'à, la victoire, et à ne pas accepter de paix 
séparée. 

o Sans doute, des erreurs ont été commises, 
mais en ce qui nous concerne, et je sais 
qu'il en est de même pour nos Alliés, notre 
volonté n'a pas faibli un seul instant, tan-
dis que nos ressources en hommes et en 
matériel deviennent chaque mois plus formi-
dables. » 

Parlant des résultats obtenus par lord 

Derby, M. Redmond se 
conscription. 

. M. Stentom, député ouv 
éloquent discours pour im 
s'enrôler. 

ice contre U« 

nrononce ua 
ouvrier a 

L'Italie jn^re 
Communiqué officiel iti 

Rome, 21 DéceiJ 
Le commandement suprême de l'a 

italienne fait le communiqué officiel' 
vant : 

Dans le Plezzo, l'ennemi, à la faveà 
du brouillard, avait occupé une de nos, 
positions avancées vers le torrent de la\ 
Koritnika, la protégeant ensuite au 
moyen de mines. Dans la nuit du 20 dé» 
cembre, un de nos détachements din* 
fanterie a réoccupé la position perdue 
également par une action de surprise, et 
avant que l'adversaire ait réussi à faire 
exploser les mines. 

Sur le reste du front, la situation est 
sans changement. 

Signé : CADORNA* 

Dans les Balkans 
intervention russe 

Une flottille russe aurait bombardé Varna 
Paris, 21 Décembre. 

Le « Temps » reçoit de Berne des in» 
formations particulières annonçant que 
les Russes auraient de nouveau bom-
bardé le port bulgare de Varna avec 
une flottille composée de plusieurs 
grands navires et de nombreux contre-
torpilleurs. 

Les Allemands et les Bulgares 
en Macédoine 

Athènes, 21 Décembre. 
Dans les milieux bien informés, on croît 

généralement que von Mackensen, dont l'ar-
mée a déjà souffert de grosses pertes, deman-
dait que ses lignes ue communication fussent 
gardées à certains points stratégiques en 
Serbie. 

La principale ligne de chemin de fer ayant 
été endommagée, les Allemands éprouvent de 
la difficultés à transporter, en ce moment, de 
nouvelles troupes, en supposant qu'ils en 
aient de disponibles, et de 1 artillerie lourde 
vers le front macédonien. Aussi, la coopéra-
tion de leurs alliés bulgares est-elle pour eux 
de suprême importance, si l'Allemagne veut 
poursuivre la campagne sans arrêt. 

Un représentant d'une puissance neutre di-
sait-aujourd hui que les Allemands virent avec 
consternation les préparatifs étendus de dé-
fense faits par les Alliés qui convertissent ra-
pidement leur nouveau front en une position 
inexpugnable. Les Allemands sentent que, 
s'ils veulent défaire les Alliés, il leur faut se 
hâter et agir énergiquement avant que ceux-
ci aient complété leurs travaux de défense ci 
monté leur artillerie lourde. 

Tout le monde ici espère que Ferdinand de 
Bulgarie sera fidèle à la déclaration faite par 
son ministre à Athènes, disant que les Bulga-
res n'ont ni l'intention, ni le désir de péné> 
trer dans la Macédoine grecque. La Grèce 
conseille aux Empires du centre d'accepter la 
situation telle qu'elle est et de ne pas em-
brouiller les choses en forçant le gouvernei 
ment grec à agir. 

D'après des informations de Florina, una 
force bulgare marche en ce moment par 
Ochrida, Elbassan et Tirana sur Durazzo, 
en vue de couper la retraite serbe vers la 
côte adriatique. 

Salonique, 21 Décembre. 
On a appris ici l'arrivée à Sofia de huil 

batteries de trois pièces de 2 pouces 1/2. Cet 
important renfort de vingt-quatre pièces lour. 
des sera expédié immédiatement sur le front 
de Salonique. 

Les officiers bulgares 
qui ont refusé de marcher 

Athènes, 21 Décembre. 
Les journaux de Sofia reproduisent un* 

longue liste, publiée dans le Journal Officiel,-
des officiers bulgares qui ont refusé d» 
prendre part à la guerre et qui furent dé« 
clarés déserteurs. ' 

La liste comprend les noms de treize gé-
néraux, cinq capitaines, treize lieutenants, 
vingt-deux sous-lieutenants. 

Le retrait des troupes anglaises 
Londres, 21 Décembre. 

A la Chambre des Communes, M. Asqmtîï 
déclare que les perles totales résultant du 
retrait des troupes anglaises aux Dardanel-
nes, s'élèvent à trois blessés. 

Les Pertes allemandes 
2.287.000 Prussiens 

hors de combat 
Amsterdam, 21 Décembre. 

Le Nieuwe Rotterdamsche Courant pubie les» 
listes 390 et 391 des pertes prussiennes, com-
prenant 42.825 noms, ce qui porte le total des 
pertes de la Prusse à 2.287.083 hommes. 

Il y a en outre 234 listes saxonnes. 315 WUT-
tt-mburgeoises, 240 bavaroises, 50 navales, plu3 
quelques listes d'officiers et de sous-officiers 
allemands de l'armée turque. 

isonmers 
Les envois de pain en Allemagne 

Paris, 21 Décembre. 
La décision prise par le gouvernement aile* 

mand, de ne plus admettre les envois de pain, 
no concerne absolument que les envois col-
lectifs. Le service des envois de pain par 
paquet personnel, ou par abonnements, no-
tamment au bureau de secours pour prison-
niers, section franco-belge, service du paia 
à Berne .continue à fonctionner comme par 
le passé. 

Les teiraications entre 
fa Franeeeî l'Angleterre 

Paris, S21 Décembre. 
On nous communique la note officielle suivant» % 
A dater du 25 décembre courant, les voya-

geurs se rendant de France en Angleterre'ou 
vice versa, devront passer par Dieppe ou pan 
les ports plus à l'Ouest. Seront exceptionnel-
lement autorisés à passer : 1° Par Calais ott 
par Boulogne, les militaires, les porteurs le) 
passeports diplomatiques, les personnes voya-
geant pour le service ou appelées d'Angleterre 
auprès d'un parent grièvement blessé et mu-
nles, à cet effet, d'une autorisation spéciale s 

2° Par Boulogne (à l'exclusion de Calais), 
les personnes qui, avant leur départ d'Angle-
terre, auront obtenu l'autorisation de se ren-
dre dans une localité de la zone des armées, 
située à l'ouest dé l'Oise, 



et Disparus 

a, iRllcnel au l6ï régiment d'infan-
, 'vil Cocoisrnie numéro matricule 8.009, dls-
«rie, 15- ffîri 'je 2S septembre 1914, est re 
P,arn a Ejnn Anna Cocordano, campagne La 
cherché ^(.pierre-les-Aubagno (B.-du-R.). 
Cauuneroe AlblDi soldat au 258' d'infanterie, 
.n>vx îiie disparu le 26 septembre 1914, au 
IB cora" s'aint-Mihiel, est recherché par M. 
i!'i"u'3iu"-êne. 6- Cadenet (Vaucluse). 

"Wuême Henri, soldat au 4' colonial, C 
, vl4lo 1" bataillon, numéro matricule 01.066, 
Si j a 'Massiges (Marne), le 16 septembre 19M, 
f'^icherclié par Mme Jacquème Henri, oours Ç^lro, û Cadenet (Vaucluse). 
': «^*»-— • 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Ce soir, relâche. Demain, 

t s heures 15, représentation de gala sans aug-
mentation du prix des places, avec le concours 
de M. Ed. Clément et ,de Mlle Angèle Pornot, de 
l'Opéra-Comique, deuxième de Manon, de Massenet, 
dont le succès fut des plus vifs, hier soir, à la pre-
mière. Le ohef-d'oeuvre de Massenet aura la même 
Interprétation hors de pair : M. Ed. Clément (Des 
Grieux), Mlle Angèle Pornot (Manon), MM. Figa-
rella, Boudouresque, Queyla, Mlle JLambertha, Ber-
tfie Boyer, Montamat. La location est ouverte. 

ÛYMNASE. — La Iievue des Alliés a obtenu, hier 
eotr, un succès aussi grand que Justifié. C'est vrai-
ment un spectacle extraordiuairement amusant 
et du goût le meilleur. La musique nouvelle et 
arrangée de la véritable partition que comporte 
cette revue, due au taient du compositeur chef 
d'orchestre Joseph Sziuc, est admirablement choisie. 
L'interprétation de tout premier ordre ne comprend 
Cue les plus-grandes vedettes : Angèle Grill, Pom-
ponette, Hélène Gérard, Harry Mass., Gêrald, Nibor, 
etc., etc. Ce soir mercredi, à 8 heures 30, dernière 
représentation de La Revue des Alliés. Vendredi, 
samedi et dimanche, grands galas, avec le célèbre 

"comédien Albert Brasseur et l'excellente troupe de 
!a Porte-Saint-Martin, M. Jean Coquelln et Aille 
Juliette Darcourt eu tète. Location ouverte pour 
toutes ces représentations. 

AU CHATELET-THEATRE . ARSENE LUPIN 
CONTRE SHERLOCK HOLMES. — Aujourd'hui et 
demain, relâche, pour répétitions de Arsène Lupin 
contre Sherlock Holmès, pièce à grand spectacle, 
dont la sensationnelle première aura lieu vendredi 
soir. Arsène Lupin contre ShcrlocH Holmès, c'est 
une œuvre amusante, mouvementée, pleine d'im-
prévu et de gaieté, que MM. Victor Darlay et Henri 
«le Gorsse ont tirée du fameux roman de M. Mau-
rice Leblanc; c'est une lutte épique qui met aux 
prises le célèbre cambrioleur gentleman et celui 
«rue l'on a appelé le roi des détectives. La location 
est ouverte. 

ALCAZAR LEON DOUX. — A 8 heures 30, grande 
soirée de gala pour la première représentation de 
Quand Même i revue locale en 2 actes, d'Antonln 
Bossy. Les décors de Quand Même l sont de Fleury-
Saint-Aubin et d'Apy. Ses costumes sont de Lan-
ûolf. de Paris. Sa musique est de Charles Helmer. 

Sa mise en scène est de Franck. Ses ballets sont 
réglés par le maître Orféo et seront dansés par les 
Alcazar's Girls. Cette revue essentiellement locale 
sera Interprétée par les enlants gâtés du public : 
Suzanne Chevalier, Jane Mexès, Suzette Docin, 
Allda Roufte, Grinda, Fortuné cadet, Berval, Êjmon, 
Nector, etc. La location est ouverte. 

VARIETES-CASINO. — Aujourd'hui et demain, 
en matinée et en soirée, dernières représentations 
de la célèbre artiste italienne Francesca Bertinl, 
dans : Noblesse oblige, film puissamment tragique, 
et. tout un sensationnel programme cinématogra-
phique : Chariot, comique inénarrable; Mlle Dia-
ble au Corps,, comédie en 2 parties; le Journal des 
dernières Actualités de la Guerre, etc. Excellent 
orchestre de 25 musiciens dirigé par le réputé chef 
M. Tournon. 

ELDORADO-CINEMA. — Aujourd'hui, troisième 
série des Mystères de Ntw-Tork i « La Prison de 
Fer . ; Rédemption ou Amour d'Apache, grand 
drame en 8 parties; La Profession de Chariot, fou-
rire; Rlnadln et le Manucure, avec Prince; les 
Actualités. Orciestre. Entrée i 0 fr. 50. 

ARTISTIC-CINEMA. — Au nouveau programme ': 
La Marquise de Tréveneuc, grand clnémadrame en 
4 actes: Rigadln guérit la neurasthénie, fou-rire 
en 2 actes; Suzanne Grandais dans La Dame n. IS. 
Tous les Jours, séances en permanence. SALLE 
CHAUFFEE. 

IBuilletin. F'iixa.a^.cier 
Paris, SI Décembre. — La séance de^ ce jour a 

ressemblé à la précédente. C'est toujours le calme 
un peu partout. Cependant, le groupe espagnol a 
témoigné encore d'une activité, toute relative bien 
entendu, 11 n'a guère varie, mais 11 se montre de 
nouveau bien tenu dans son ensemble, aussi bien 
la Rente Extérieure que les Chemins de 1er. Sur 
le reste de la cote, peu à' dire. Le 3 % perpétuel 
conserve son même cours, et les fonds russes ne 
donnent lieu à aucune transaction. Dans le compar-
timent des grandes Sociétés de crédit, on inscrit la 
Banque de France, et dans celui de nos grandes 
Compagnies de chemins de fer, l'action Ouest. RIo-
Tinto, sans changement. Sur le marché en ban-
que, les valeurs industrielles russes ont été de 
nouveau négligées. Debeers ordinaire un peu mieux, 
et Mines d'or sdd-aJjÉcaines aux environs de leurs 
cours d'hier. Valeufs cuprifères calmes. Maiacca 
ordinaire un peu hésitante. 

MAUX D'ESTOMAC 
digestions difficiles, tiraillements, aigreurs, 
salivation abondante, brûlures à l'épigastre, 
bourdonnements d'oreilles, constipation, som-
nolences, tous ces symptômes indiquent un 
fonctionnement défectueux de l'appareil diges-
tif. Pour régulariser les fonctions de l'estomac 
et fair# disparaître ces malaises, il suffit de 
se mettre au régime du délicieux Phoscao, 
aliment végétal et puissant reconstituant con-
seillé par les médecins aux dyspeptiques, aux 
anémiés, aux convalescents et aux vieillards. 

Envoi gratuit d'une boîte d'essai 
9, rue Frédéric-Bastiat, Paris 

En y.ente : Pharmacies et épiceries 

tel et lerv 
Tous nos COaaPJLETS sur 

mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

k ïkm ïalsyr j i^h^ho. 
MARSEILLE { Bd do la Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, EEZIERS 
MONTPSLUSR, SAINT-ETIENNE. GRENOBLB 

Bourse de Paris du 21 Décembre 

Bourse de iarseifie du 2! Décembre 
8 % au Porteur, coupures, 63 60; c. 100, 63 65.— 

Gouvernement général do l'Indo-Chine 3 1/2 % 
(Chemins de Fer), 310.— Egypte (Dette unifiée) 
7 %, 405.— Portugal 4 1/2 % 1891, 468.— Russe 
5 % 1906, 81.— Panama, obligations et bons à lots, 
92.— Ville de Marseille 1877 3 %, 421.— Immobi-
lière Marseillaise, 430.— Compagnie - Française de 
l'Afrique Occidentale, 1.CS5.— Société des Chaux et 
Ciments Romain Boyer, 75,— Fournier L,-Félix et 
Cie, 139.— Ville de Paris 1871 3 %, quarts, 92; 
1894-1896 2 1/2 %, 240; 1893 2 %, 2S2 ; 1910 3 %. 277; 
1912 3 %, lib, prov., 209,— Communales 1879 2.60 %, 
405; 1899 2.60 %, 315; 1906 3 %, 355; 1912 3 %, lib., 
185.— Foncières 1903 3 %, 355; 1913 3 1/2 %, non 
lib., 870.— Paris-Lyon-Méditerranée 3 %, fus. anc, 
331.— Docks et Entrepôts de Marseille 3 %, 323.— 
Société du Gaz et de l'Electricité de Marseille 
4 %, 3S5.— Electricité de Marseille 4 1/2 %, 415. 

3 % Français, 63 75.— 8 1/2 % Amortissable, lib., 
90 65.— Argentin 4 1/2 % 1911, 81.— Extérieure 
Espagnole 4 %, 87 25.— Japonais 4 % 1905 , 7S 60.— 
Banque de France, 4 350.— Crédit Lyonnais, 926.— 
Banque Nationale du Mexique, 445.— Action Anda-
lous, 311.— Action Nord d'Espagne, 406.— Action 
Saragosse, 400.— Nord-Sud, 102— Briansk, 273.— 
Rio-Tinto, 1.495.— Ville de Paris 1865 , 505; 1S71, 334 ; 
1875, 454; 1876, 453 50; 1S92, 238; 1894-96, 240; 1S9S, 
281 ; 1899, 285; 1904 , 290; 1905, 302; 1912, 207.— 
Méditerranée 3 %, fus. anc, 330; fus. nouv., 329.— 
Midi, .354.— Lombardes anc, 173.— Nord d'Espagne, 
ire série, 340.—, Saragosse, Ire série, 332.— Com-
munales 1S99, 315; 1912, 183.— Foncières 1SS3, 312; 
1S95, 340; 1909, 195 ; 3 1/2 % 1913, lib., 388; 4 % 
1913, 397.— Compagnie Transatlantique 3 %, 286. 

Marché en Banque. — Argentin 6 %, 93 80.— 
Brésil 5 % 1903, 83 25.— Mexicain 5 %, 25 70.— 
Bakou, 1.205.— Caoutchouc, 79 50.— Debeers (ordi-
naire), 288.— East Hand, 32 75.— Fereira, 4S.— 
Lena, 39 50.— Maiacca, 114 50.— Rand Mines, 112 50. 
— Spa'ssky, 49 75.— Spies, 15 75.— Tharsis, 139.— 
Utah, 464.— Kinta (jouiss.j, 101.— Colombia, 725.— 
Grosnyi (ordinaire), 1.800.— Monaco, 2.375; cin-
quième, 4S0.— Casino de Nice, 386.— Chèque sur 
Londresf cours extrêmes), 27 56 et 27 66.— Recettes 
du Canal de Suez, du 20 ûéc, 300.000. 

Chemins de fer Paris-Lyon-Méditerranée 

L'hiver à la Côte d'Azur 
Billets d'aller et retour spéciaux, à prix ré-

duits (lro et 2° classes) pour Cannes, Nice, 
Menton, Monaco, Monte-Carlo. 
Emission du 1*' décembre 1915 au 2 mai 1916 

au départ des gares de Paris, Dijon, Lyon 
(Perrache et Brotteaux), Vesoul, Besançon, 
Gray, Nevers, Is-sur-Tille, Genève, Clermont-
Ferfand, Saint-Etienne, Grenoble, Valence. 
Avignon, Cette, Nimes. 

Validité : 20 jours (dimanches et fêtes com-
pris). — Prolongation de deux périodes de 
10 jours (dimanches et fêtes compris), moyen-
nant le paiement, pour chaque période, d'un 
supplément de 10 %. 

Deux arrêts autorisés en cours de route, 
au gré des voyageurs, tant à l'aller qu'au 
retour. 

Prix de Paris à Nice : 1™ classe, 182 fr. 60 ; 
2° classe, 131 fr. 50. 

CHEMINS DE FER DE L'ETAT 

faite pFOlonoee des Billets d'Aller et Retour 
à l'occasion de Noël et È Nouvel h 

Les billets d'aller et retour ordinaires, émis 
par les gares du réseau de l'Etat, bénéficie-
ront, cette année, comme les années précé-
dentes, d'une validité prolongée, à l'occasion 
de Noël et du Nouvel An. C'est ainsi que les 
billets délivés à partir du jeudi, 23 décem-
bre 1915, seront valables, au retour, jusqu'au 
jeudi, 6 janvier 1916. 

Les docteurs conseillent: 
pour DOS bains, DOS douches, 
massages,bains de oaoeur,eîc, 
de choisir Le H. 
allées de Mellhan, 14. 

GD HOTEL DU GLOBE 
Rue ColSisrt (face Postes) - MARSEILLE 

Confort Moderne - Chambres Tour'mg-Club 
Electricité - Ascenseur - Tél. 17.63 

L'ÂR&OS DE LA PRESSE, 31 m Bergère, Paris 

Le plus sûr et le plus rapide moyen d'arriver à ce soleil 
resplendissant, qu'est la santé, c'est de bien digérer ; et, 
pour cela, faites comme cette aimable cycliste, prenez du 
Charbon de BBelloe. 

L'usage du Charbon de Belloc en poudre ou en pastilles 
Buffit pour guérir en quelques jours les maux d'estomac et 
les maladies des intestins, entérite, diarrhées, etc., même 
les plus anciens et les plus rebelles à tout autre remède. Il 

Froduit une sensation agréable dans l'estomac; donne de 
appétit, accélère la digestion et fait disparaître la constipa-

tion. Il est souverain contre les pesanteurs d'estomaq après 
les repas, les migraines résultant de mauvaises digestions, 
les aigreurs, les renvois et toutes les affections nerveuses 
rie l'estomac et des intestins. 

Prix du flacon de Charbon de Belloc en poudre : 2 francs. 
Prix de la boîte de Pastilles Belloc : 2 francs. — Dépôt géné-
ral Maison FI&KSSE, flfS, rae Jacob, Paris. 
PADTAI I ^ Maison FRERE, 19, rue Jacob, 
%Jm'tJEmfà.%J Paris, envoie à titre gracieux et franco 
par la poste, un échantillon de C1IARBOM IBE ESEBLfLO-C 
(poudre ou une petite boîte de B»ASTS£,Î

J
ES BELLOC 

è toute personne qui en fait la demande de la part du Petit 
Provençal. 

OE tûUlil LES PUpjtàCES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 
\\ tffffliii 

40, rue des Minimes 

Ventes ou Achats 
de Fonds de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insê 
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du S» au 15e jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'Indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort dr, tribunal 

2 e fitfjlC M" Allègre a vendu 
H»8«3 son fonds d'épicerie 

sis boulev. de Plombières, 17. 
Op. chez M" Péret, acquéreur, 
boulevard de Plombières, 91. 

SÂGE-FEI 
ffim* ARNAUD,2o,all. Capueincs. 
Prend pens.Consult. t.l..jours. Disc. 

HARICES Bas élastiques lava-
W bles, prix mod. Signoret. 
bandagiste, rue d'Anbagne. 26. 
au 1er. Marseille. 

00 VENDE 
Mlai il Eli» 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

mim, pince Préfectare, 1 
MARSEILLE 

INSimiTRICEexSS^rSi. 
fesseur, désire une chambre 
meublée chez des personnes 
convenables qu'elle payerait 
en leçons d'anglais ; elle de-
mande aussi â faire des tra-
ductions commerciales et lit-
téraires. Ecrire à M'" Harcq, 
162, rue du' Camas, Marseille. 

MERES DE FAMILLE 
à ENFANTS qui partent en promenade oa à Vêcole, 
à VÔTRE MÂRÏ qui sort pour ses affaires, 
ù VOS VŒUX PARENTS qui vont prendre ïaî?

9 

remettes quelques 

en leur recommandant d'en faire un usage fréquent. 

Avec elles, ils n'auront"rien à craindra 
du froid, de l'humidité, des poussières, 

des microbes, de la contagion. 

Avec «Iks S!s éirlte^oni ea guériront 
les Rhumes, Maux de Gorge, Laryngiies, 
Bronchites,Grippe, Influeaza, Asthme, 

Emphysème, etc. 
E3AI3 SURTOUT AYE2£BIBH SCMJS 

de n'acheter que 

LesPâiTSLLES VALDA véritables 
vendues seulement en B©ÏTES de &2S> 

portant le nom 

$h*<&i *'1 

PHOCEENNE, pue de la Palud, 23-25 

BOUILLON D U V A L EN CUBES VERTS 
GROS. - 317, rue de BelleviUe. - PARIS 

POUR 
Timbres Poste ^ 

RECEVREZ 
fcodomicile 

une pochette échantillon 

s de VAIS 
pour deux semaines traitement 

laxatif, dépuratif. 
64. Boulevard Port-Royal, à PARIS 

ETAT^GIVIL 
NAISSANCES du SI décembre. — Costo Reine rue 

Falque. 11.— Gros Marguerite, 19, rue Clovis-Hu-
gues.— Merlin Pierre, Saint-Bartnélemy.— Martin 
Pierre, rue Guibal.— Pascal Humbert, route Natio-
nale, 115.— Forstinis Alice, traverse du Gaz, 8.— 
Bianco Jean, rue Villas-Paradis, 67.— Ruocco Lu-
cie, impasse du Phénix, 3.— Capirchio Thérèse, 
rue Servian, 2.— Cinque Antoine, rue Bouterie, 14. 
— Sinapi Noëlle, rue Lancerie, 10.— Windt Jeanne, 
boulevard Maritime, 14.— Trani Sauveur, rue du 
Poirier. 21.— Michelangeli Michel, rue Albrand, 66. 
— Calistl Louis, rue Albrand, 53.— Maulinl Marie, 
rue Sébastopoi, 20.— Quilichini Raymonde, boule-
vard Banon, 28.— Lerda Charles, Bonnevelne.— 
Tiano Rose, rue Saint-Laurent, 48.— Baillé Char-
les, rue des Grands-Carmes, 26.— Dutto Jeanne, 
Vallon Montebello, 39.— Manzo Irène, rue du Tré-
sor, 1.— Pierron Simone, 39, boulevard Saint-Bar-
nabé.— Olive Louis, boulevard Baille. 146. 

Total : 30 naissances, dont 6 Illégitimes. 

DECES du SI décembre. — Bagarry Joseph, 85 ans, 
cours du Chapitre, 43.— Hermitte Marie, 43 ans, 
rue Augustin-Pabre, 5.— Decaux Justin, 67 ans, 
boulevard de la Madeleine, 181.— Poussel François, 
4S ans, quai du Canal, 20— Vignol Rose, 73 ans, 
rue Reinard, 59.— Barthelet Léon, 75 ans, rue Sé-
bastopoi, 4S.— Pomler François, 68 ans, ruo de la 
Fare, 2.— Buonacore Fernand, 22 mois, rue Saint-
Laurent, 50.— Lary Marius, 48 ans, rue Sainte-
Eugénie, 12.— Carrère Juliette, 15 mois, rue des 
Chapeliers, 33.— Méline Louise, 1 mois, 26, rue 
Mllly.— Tricon Pierre, 5 ans, boulevard de Roux. 
— Panatier César, 30 ans, rue Belle-de-Mai, 23.— 
Veneziani Auguste, 4 mois, rue Château-Joly, 88.— 
Audibert Jeanne, 57 ans, rue Clotilde, 18.— Tron 
Michel, 73 ans, rue Albrand, 13.— Felen Xavier, 
75 ans, rue des Ferrats, 49.— Malosse Marie, 80 ans, 
rue Berle, 7.— Tessor Aglaé, 64 ans, rue Vincent-
Leblanc, 22.— Langerock Henri, 85 ans, traverse 
Sainte-Hélène, S5.— Enrico Jacques, 77 ans, Saint-
Jérôme.— Dupon Etienne, 67 ans, rue Saint-Jac-
ques, 39.— Pieri Joseph, 10 ans, rue de là Répu-
blique, 51.— Frossati Adolphe, 24 ans, rue de la 
Mûre, 9.— Leclerc Marie, S6 ans, rue du Jeune-
Anacharsis, 8.— Cauvin Joséphine, veuve Taver-
nier, 68 ans, rue des Maurestis, 1.— Argenzio 
Alexandre, 49 ans, Sainte-Marguerite.— Figorito 
Marcelle, 2 ans, rue de la Loge, 15 A.— Aîroun 

Mohamed, 84 ans, Estaque-Riaux.— Bos Daniel. 
45 ans, boulevard Notre-Dame, 43.— Alcaraz Isa-
belle, 7 ans, Grand-Salon de la Villette, 22.— 
Mathieu Louis, 16 ans, route d'Aix,. 269.— Martine» 
Antonio, journalier, rue des Cerisiers, 10.— Chau-
mond Emilienne, 6 mois, rue Protis, 1. 

Total : 39 décès, dont 9 enfants, plus 1 mort-né. 

TF-ilîïaii© «lia. Tipav^il 
■vw On demande un non scieur à rûban, rue! 

Larrey, 5. 
vw Bonnes margeuses typo-litho sont de« 

mandées, Imprimerie Villard, 23 A, place 
Thiars. 

vw^On demande un jeune garçon pour les 
courses, rue Saint-Gilles, 1. 

wi On demande une demi-ouvrière et une 
apprentie piqueuses de bottines, 9, rue des 
Treize-Escaliers, au 1". 

wx On demande un apprenti pâtissier et 
un second, payé de suite, 37, boulevard des 
Dames, confiserie Gentile. 

w\ Apprentie tailleuse demandée, présentéa 
par ses parents, 33, rue de la République, 4», 
escalier à droite. 

vw Jeune fille dactylo, habile, corresp. îtaL 
franc., cherche emploi sérieux, r. Paradis, 182, 

vw On demande un jeune homme de 13 à 
14 ans, pour faire les courses, pharmacie Ma-
nuel, 25, cours Pierre-Puget. 

vw On demande une bonne commise au 
courant de la charcuterie et une demi-ou-
vrière, ni nourrie ni couchée, 53, rue d'Aix, 
au magasin. 

vw On demande une ouvrière repasseuse, 
rue Barbaroux, 26, magasin. 

vw On demande des apprenties margeuses, 
Imprimerie de la Méditerranée, 65, rue Bre-
teuil. . 

vw On demande une margeuse, Imprimerie' } 
Centrale, 7, rue Venture. 

vw On demande une bonne ouvrière repas-
seuse et une apprentie, payée de suite, chea 
M" Fitère, 48, quai du Port, au 1" étage. 

vw Une bonne à tout faire est demandée, 
route d'Aix, 323, au bar. 

vw On demande de bons ouvriers monteurs. 
Fabrique de Chaussures, H. Castanier, rua 
des Princes, 35. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande i 
Un ouvrier ou demi-ouvrier conducteur litho-
graphe ; un scieur pour la scie circulaire ; t, 
demi-ouvrier cordonnier ; demi-ouvrier ser- T 
rurier ; un fossoyeur marié, pour le dehors ; 
jeune homme de 18 ans, ramoneur et cour-
ses ; demi-ouvrier et apprenti menuisiers ; 
apprenti ébéniste ; ouvriers verriers-souffleurs 
pour le flaconnage, pour la banileue ; serru-
rier-plombier ; ouvriers charrons ; ouvrière 
margeuse ; demi-ouvrière et apprentie repas-
seuses ; apprentie lingère dégrossie ; ouvrière f 
coiffeuse connaissant l'ondulation Marcel ; 
demi-ouvrière coiffeuse. S'adresser : Bourse 
du Travail, rue de l'Académie. 

SECRETES ET DE LA PEÂU.Guérison laplus sûre et 
la plus rapide par la Méthode Cassius ,40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi de la Méthode contre timbve-posté de 25 centimes. 

CSiSHISSâlRES-PRISEURS DE SARSEILLE 

Vendredi, 24 Décembre, à 10 h. 
boul. Maurin (Cabucélle) 

VonSe aux Enchères (certains) 
pour cessation d'exploitation 

Matériel de Camionneur 
Six bons chevaux de travail 

Deux grands camions ' (de 
5 à 6 tonnes), harnais de ca-
mion ; deux voitures à 2 et 
4 roues ; 5 charrettes et ac-
cessoires d'écurie. 

A uxiliaire, Marseillais, mobili-
sé à Nimes, cherche permu-

tant. S'adr. M™ Roche, 8, rue 
Bernard-du-Bois, S8, 6 à 7 h. s 

M. Fabre Louis.quartier-
tlO maître mécanicien à 

bord du Bernouilli, du port de 
Toulon, ne répond plus des 
dettes que peut contracter sa 
femme, née Basso. 

LES POUX 
d» toutes les parti» du corps 

SONT DETRUITS 
rapidement et prspramsDt 

par la 

poudre végétale supprimant 
l'onguent gris et les lotions 
et préservant de la vermine 
les personnes non encore 
infestées. 
Un seul paquet suffit pour 

se dêbarasser de ces ré-
pugnants parasites. 

Mode d'emploi très simple : tiapoi-
drer les parties infestées. 

Le Paquet S O centimes 
chez les Pharmaciens et Herboristes 

1 Couseur Blake. 
2 Monteur Consolidated. 
2 Fraiseurs de talons et lissas. 
1 Terreur de talons. 
1 Déformeur de lisses. 
I Brocheur Machine Goodyear 

Des Manieurs à la main et Metteurs en hauts 
Garantie de travail et de salaire à ouvriers capables 

Ecrire : Manufacture de Chaussures LEPLAHf 
Cours Tolsloï â VILLEURBANNE (Rhône) 

SIROP INFANTILE CMIÎÉ ̂ s%%^l^'t TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET. En vsnte partout. Dépôt : PH" H iILHAN, 8, al, Heilnan. Se méfier des imitations. 

Par suite des événements actuels 
RABAIS 

sur tous les 

ÂR6USTE8, PALMIERS. MIMOSiS 
ET CERTAINS ARBRES 

Nous engageons tons nos clients 
à venir faire leur choix 

DEMANDEZ CATALOGUE GRATUIT 

Vve MORAT et Fils 
Pépiniéristes, 42, route de la Valette 

TOULON 

Vente en gros : GIRAUD, 
Marseille, ou franco contre 
0 fr. 50, adressés au Labo-
ratoire Spécialités Hy-
giéniques. 57, rue Saint-
Jacques, Marseille, 

HOTOGRAPHiE 
Robert Rogliano 

19, ruo Paradis - Marseille 
SPÉCIALITÉ 

d'Agraniiiss9me!iis inaltérables, 
REPRODUCTIONS 

et 
TRAVAUX INDUSTRIELS 

Terrain à bâtir 
6 vendre en totalité ou à lofs 
600 mètres carrés de terrain, 
environs de la gare du Prado, 
32 mèt de façade, sur b. Gil< 
ly. 14 S'a. Vistorh. b InnrnaL 

Le Gérant : VICTOB HEYRIES 

Y 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

iillllilllllllllllllllillllllllllliw 

(in 
PARAISSENT DEUX 

e 3M;a.j?cii. xxx 

asséesî Le MARDIIË 
"OIS P^A-R ©B:.VÏ A! fss e 

IL*e Vendredi 
Les Annonces Economiques « C/assées » sont reçues à /'Agence Mayas, 31, rue Pavillon, jusqu'à 4 heures ou soir, et dans nos bureaux, 15, rue de la Darse, jusqu'à 5 heures du soir 
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Le Dernier 
des Troubadours 

DEUXIEME PARTIE 

Le vieillard ramassa à ses pieds un caillou 
que se3 deux mains avaient peine à soule-
ver, et par trois fois il se laissa retomber sur 
la porte de chêne, qui gémit sous la violence 
du choc. 

Le bruit alla se perdre peu à peu dans les 
détours de l'antique château, et l'on n'enten-
dit bientôt plus que le grondement de l'o-
rage. , 

1^ troubadour allait recommencer quand 
11 aperçut à travers les planches mal jointes, 
la lumière d'une torche qui s'approchait ; 
mais, arrivée au milieu de la cour, la torche 
s'éteignit sous les efforts du vent et de la 
pluie. 

La disparition de cette lueur, en laquelle, 
depuis un instant, il mettait son espoir, lui 
fut d'un horrible présage. 

Enfin la porte roula sur ses gonds, et les 
deux voyageurs se trouvèrent en présence 
d'une vieille femme qu'ils n'eussent pu dis-
tinguer, tant la nuit était profonde, si leur 
yen* n'eussent été, depuis plusieurs heures, 
accoutumés à l'obscurité. 

II 

Libérateurs inattendus 

La femme qui venait d'ouvrir ne leva 
point les yeux, et, croyant parler à une per-
sonne sans doute attendue, elle dit aux 
deux voyageurs : 

— Je ne comptais point, Père Anselme, 
que notre dame de Villefranche vous en-
verrait par une nuit semblable... Où donc 
est votre mule ? 

— Vous vous trompez, bonne vieille, in-
terrompit Marnital. 

La foudre tombant aux pieds de cette 
femme ne l'eût pas plus épouvantée que le 
son de cette voix inconnue ; elle se rejeta 
en arrière avec effroi. 

— Qui donc êtes-vous, demanda-t-elle 
avec terreur, et pourquoi avez-voua frappé 
trois coups à cette porte ? 

— Je suis un malheureux voyageur, ré-
pondit le barde, qui ne crut pas nécessaire 
de parler de son compagnon, en se glissant 
dans l'ouverture de la porte pour que la 
vieille ne pût la refermer. L'orage m'a sur-
pris en route. 

« Je suis âgé, exténué de fatigue, et je me 
suis hasardé à venir demander dans ces 
murs l'hospitalité pour une nuit. 

— Vous n'êtes pas de ce pays, reprit la 
vieille, sans quoi vous ne vous seriez point 
adressé ici, où l'on ne peut ni ne veut rece-
voir personne. 

— Vous ne serez pas assez cruelle, ma 
bonne femme, pour fermer votre porte à un 
pauvre vieillard pendant un temps si af-
freux. Vous et moi, nous sommes tous deux 
trop près du jour où nous devrons rendre 
nos comptes à Dieu pour nous' exposer à sa 
juste colère, et ce serait offenser le ciel que 
de jeter dehors un chrétien à cette heure,. 

— Un chrétien ! un chrétien !... Les chré-
tiens ne voyagent pas par des nuits sembla-
bles !... • 

Puis la femme murmura tout bas : 
— Si j'avais sur !... Aussi pourquoi ce 

vieux brigand a-t-il frappé trois coups, juste 
le signal du maître ? Comment faire à pré-
sent ? 

— Allons, reprit Marnital, ne me laissez 
pas mourir de froid. Un moment de pitié 
peut racheter bien des fautes. 

— Et qui vous a . dit, vieux filou, que j'a-
vait des fautes à racheter. 

— A notre âge, ma brave et digne femme, 
on a trop de jours derrière soi pour n'avoir 
pas quelques petits reproches à se faire... 
Voyons, soyez assez bonne ; je vous de-
mande si peu ; un morceau de pain pour ré-
parer mes forces. 

— Je n'ai pas de pain, répondit la vieille, 
saisissant la porte pour la refermer. 

— Eh bien ! un peu de place à votre foyer 
pour sécher mes habits. 

— Je n'ai pas de feu. 
— Quelques brins-de paille sur lesquels 

je puisse m'étendre jusqu'à l'aurore. Oh I 
vous ne refuseriez pas cela à un chien I 

Marnital avait su prendre un ton si sup-
pliant que la vieille n'osa plus refuser ; non 
pas qu'elle fût attendrie, mais elle craignait 
d'inspirer quelques soupçons par une du-
reté inexplicable et presque sans exemple 
à cette époque où*l'hospitalité était un de-
voir partout compris et partout mis en pra-
tique sur une large échelle. 

Elle parut réfléchir un moment. Ses petits 
yeux méchants examinèrent la vénérable fi-
gure du troubadour, et, rassurée sans doute 
par cet examen, elle dit ; 

e-. Venez donc I 

En grognant, elle referma la porte. 
Médéric s'était glissé derrière Marnital, 

et tous deux suivirent la vieille vers les ap-
partements du château. 

Ils arrivèrent bientôt dans une chambre 
immense qu'éclairait à peine la flamme 
tremblante de quelques tisons presque 
éteints au fond du foyer. 

Une autre femme était penchée devant la 
cheminée ; ses mains étaient étendues au 
dessus des charbons épars. Au bruit que fi-
rent les voyageurs en entrant, elle se re-
tourna. 

Le troubadour eut peine à retenir un cri 
de joie ; il venait de reconnaître Berthilde, 
l'ancienne gouvernante de Solange. 

Marnital ramena aussitôt un des pans de 
son manteau sur son visage et se plaça de-
vant Médéric pour qu'il ne fût point aperçu 
de Berthilde. 

Les deux vieilles se parlèrent un instant 
à voix basse ; puis l'ancienne duègne de la 
comtesse de Roublac alluma une lampe à 
la flamme du foyer et sortit de l'apparte-
ment, en jetant un regard de défiance sur 
le troubadour qu'elle ne reconnut point 
sous le vêtement dont il s'était enveloppé. 

Celui-ci se pencha vers son jeune compa-
gnon et lui dit : 

— Suivez-la avec précaution et voyez ce 
qu'elle va faire. 

Médéric se glissa le long de la muraille 
et disparut dans le vaste corridor où venait 
d'entrer Berthilde. Il la vit monter les mar-
ches d'un escalier sombre et tortueux qui 
conduisait aux étages supérieurs. Il marcha 
derrière elle, en ayant soin de se tenir pru-
demment dans l'ombre. 

Un chant triste et monotone, doux comme 
un murmure, lent comme une prière, vint 
frapper les oreilles de l'ancien page. Il mit 

une main sur son cœur pour en comprimer 
les battements trop précipités, et, de rautre, 
il se retint à la rampe de l'escalier. 

C'est qu'il y avait pour lui dans les ac-
cents plaintifs de cette voix si connue, toute 
une sinistre histoire. 

C'était, en effet, un de ces chants tristes 
et suaves qu'on répète, avec des larmes 
dans les yeux, sur le berceau d'un enfant qui 
souffre, et cela avait pour le pauvre Médé-
ric une signification bien douloureuse. 

C'était la révélation d'un amour qui avait 
brisé le sien ; c'était le souvenir des beaux) 
rêves, déjà si loin, de son heureuse enfance, 
de ses espérances à jamais détruites ; c'é-
tait enfin la condamnation de son avenir, 
de sa vie désormais- sans but. Solange en-
dormait son enfant !... Son enfant !... 

Un autre avait possédé cette femme si 
belle ! l'avait rendue mère !... 

Oh ! cette idée eût suffi pour tuer l'infor-
tuné jeune homme, si la douleur pouvait 
tuer si vite ! 

Cette faiblesse ne dura qu'un moment ; il 
se rappela qu'il était venu là pour sauver 
Solange, et, imposant silence aux tortures 
de son âme, il se remit snr les traces de la 
vieille duègne. 

Berthilde entra dans une chambre dont 
la porte, mal jointe, laissait échapper au 
dehors les lueurs de la lampe. Médéric s'ap-
procha doucement et Arint coller son œil à 
l'une des fentes de la porte. 

L'entrée de Berthilde ne fit pas détourner 
la tête à une jeune femme, qui balançait mol-
lement une bercelonnette, en murmurant un 
lai. 

C'était bien Solange ! 
Son visage avait perdu les couleurs si fraî-

ches qui donnaient autrefois tant d'éclat à sa 
beauté ; ses longs yeux bleus portaient les 

traces de bien des larmes, et la fatalité avait 
laissé-son empreinte sur tous ses traits mai-
gres et pâlis, sans en dénaturer l'angélique 
expression. 

Ce n'était plus la timide et pure jeune fille 
de Roublac ; c'était mieux encore. Il y avait 
quelque chose de céleste dans le regard 
qu'elle attachait sur le berceau de son en-
fant. La duègne s'approcha d'elle et lui dit : 

— Vous avez tout à l'heure entendu frap-
per à la porte du château ? 

Solange fit un signe négatif sans inter-
rompre son chant et sans regarder Ber-
thilde. 

Celle-ci poursuivit avec quelque embar-
ras- : 

— C'est que voyez-vous, dame Martin 
s'est trompée. 

Elle a cru reconnaître le signal de renvoyé" 
du comte de Berr ; mais ce n'était point le 
père Anselme, c'était un étranger. 

Solange continuait de chanter en berçant 
son enfant, sans écouter les paroles de Ber-
thilde. 

— Cela est plus grave que vous ne le 
croyez, repartit la vieille. Il y a maintenanl 
ici un homme qui ne s'est pas laissé effrayer 
par la renommée.faite au château dans les 
environs. Nous ne voulons pas être dupes 
de. son hospitalité pour lui et de nos com-
plaisances pour vous. 

— Je ne vous comprends pas ! répondit 
Solange, en regardant la duègne avec éton-
nement. 

— Comment ! vous ne comprenez pas que 
cet étranger est peut-être attiré ici par la 
curiosité, par le soupçon ? que le mauvais 
temps n'est qu'un prétexte dont il s'est servi 
pour qu'on lui donnât entrée au château î, 
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